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Trois Mois Six Mets üei Atv

Üfpiitïif IhrnvUililiiiiEjitüjUi,in-
Paris, trois heitresmatin

VOYAGEMINISTERIEL
MltuNbE. — Le ministre de la guerre est
arrive a 10 h. 45 et, après une rapide revue
des troupes de la garmson, il s'esl rendu a
la sous-préfeeiure.
A l'issue da la réception offlctelle, tin ban¬
quet de neuf cents couverts a été servi sous
ia taalle. .
Rppondant an discours dn maire et des
autorités parlemeniaires, le minisire a re-
merció ses computriotes de leur accueil cha-
leureux. II a ensuiie manifesté sa volonte
d'accomplir sans faibiir la mission qui lui
est couüée.
Parlant dn programme de réformes que
le gouvernement vaut realiser, le ministre a
dit :
a Nous sommes prèts 4 accepter tons les
concouis simères, maïs 5 ne rien sacrifice
de nos principes. Nous vouions assurer une
equitable repartition des charges fiscales et
realiser les ametiorattons socuales justifi es
par les conditions du travail et i'inégaiilé des
fortunes. »
Le ministre repartira aujourd'hni lundi
pour Paris.

i. VENIZELOSA PARIS
M. Barthou, ancien préddentdu Conseil, a
fff.u hier la visite de M Veniz-los, president
du Conseil des ministres de Grèo^, qui i'a
remercié des services rendus A la Grèce pen¬
dant le ministère Bariliou.

ÉLECTIGNSMUNIC1PALESAPARIS
Elections Mumcipnles du Se Arrondissement

(Qu .rtier Saint-Georges)
Scrutm de Balluttage

Oat eblenu :
MM. Louis Lagache, rép. ind.. 1.776 v. Elu
Mareau, rép. ind 1.644 voix.
Provost, radical....,.,.. > 89 »
Divers 21 »
Biancs et nuls 70
II s'agissait de remplacer M. Guillard, li-
béral, décèdé.

LEMAUVAISTEMPS
AézierS* — Une nonvelle tempètede nei-
ge s'esl aba-tue dans la hmite des départe¬
ments de I'll vault et du Turn.
La circulation des trains est interrompue
enire R*darieux et ''.acres.
Eutre Narbonne ei Carcassonne, la neige
atteint ea certains endroits ernq mètres de
hauteur.
Ceubère. — Les trains de marchandises
étaut supprimés, les relations commerctales
sont suspeadues depuis trois jours entre la
France et la Catalogue Néanmoios, les trains
espaguols arrtvent reguiièrement jusqu'a la
front ére francaise.
Clebmont-Fehrand — En Anvergne, de¬
puis 1898, on n 'avait pas vu pareil Inver.
Les cours d'eau et les lacs >ont gelés.
Aua Gueide, p'ès du Mont-Dore, le ther-
momètra est desceodu è 21».
Oo signals de nombreux cas de congestion
causes par le froid.

IA DISPARITICNDE B!.CADIOll
EXPLIQUEE

Brest. — Les recherches faites ponr re-
trouvei M. Cadiou, directeur d'osina a L.m-
derneau sont restées vaiues, mats hter le
procureur de Brest a re?u une letlre signée
Louis Cadiou, dans laquene celui-ci oit
qo'il est ciCtuelieinent en viliégialure a Bou¬
logne.

CHEZ LES CHEffliNQTS
Jours. — Le 3« Congits du rèsean orléa-
Dais eu Syndicat national de-t chemios de fcr
a décidé qu'une campagne contre les depu¬
tes ayant voté contre la reintf gralion des
chen.inots révoqnés serait menuo lors des
prochaines elections.
U> e motion en vue de Ia nationalisation
des chemins de fer et des mines et lendaut 4
obtenir un minimum, de sataires et de re¬
traites, et la journée de buit beurss, a êtó
cetée.

M.DÉRGULÉDEAMICE
Nica. — L'éiat de M P iul Deronlèdeest
Staiioauaire. Dans la journée, iö maiada a
pu se reposer.

LESBANDITSDEPÉG0FAA5
JvïCE. — L'affaire des crimes et des inr«n-
iies <t« Pégunas vraaora devaat les assises
les 5, 6 et 7 fevrier.

LSSAFFAIRESD'OFJEITT
ïïfie Organisation révolutionnaïra
Bra.grade. — La Politik i dit tenir de source
êüre qu'une orgauisa ion révolntionnaire
turco-bulgare vient d êire constitnee daus
les environs de Constantinople ; elle se se¬
rait donné pour mi«ion de propager en Ka-
Códoiiie les idéés d'auttnomio.

En Albanië
Athknes. — Les albanais forts d'envlron
deux mille homines out attaque Teperaui ou
se trouvait une partie du 24" regiment d'in-
f'anterie grecque. L'assaut qui fut donné par
deux fois échoua et les albanais durent bat-
tre en retraite laissant uu grand nombre de
morts sur le terrain.
Les grecs out eu une trentaine de blessés.
Les albanais fails prisonniers out avoné
que le hut de i'attaque était (i'éprouver la
réristanee grecque.

LESINCIDENTSDESAVERNE
Saverne. — Un milliar da Savernois ont
asstste a la léunion du parti progress'ste.
Plusieurs óratéurs', notamtoeut M \Volf,
député au Landtag, et M. Roeser, députó au
Reichstag, ont flétri les i(le«alytes commises
è Saveroe par l'elemi-nt militaire ei ils ont
attaqué la vaiiditó du jugement acquittant
le colonel de Reuiter et ie lieutenant von
Forstner.
Ils ont nettemect accnsé les jftge3 mili-
taires de partiahté et ils ont exp imé leur
confiance dans le Reichstag pour l'obtention
de ('autonomie de l'Alsace-Lorraine.
Un capitaine prussien en retraite et retiré
è Saverne a declaré que les moyens em¬
ployes par l'autorité militaire é Saverne
avaient placé leurs auteurs en dehors de ia
civilisation.

ASQUITHRETQURNE
ENANGLETERRE

Cannes. — M.Asqnitli, premier ministre
anglais, é3t reparti bier soir pour Londres.

UNEÉPIDEMIEENESPAGNE
Cerbère. — Une épidémie de petite vérole
déome ia vil le de Fund-Eiviejo.
Dtx personnes ont deji snccombé. Les
habitants refusent de sortir de leurs
rnaisons et les cadavres restent sans sépul-
ture.
L'épidémie prend beaucoup d'exteasion.

LES ÉRÜPTIONS DAFiSL'ILE
DE SAKOÜRASHSNA

Iagochima, 18 janvier. — Hier encore,
une ternbie éruption a eu beu dans l'ile de
Sbkourashma.
L'éruption a continué pendant toute la
nuit. Une grande partie des habitants de
K gochtma qui étaient revenus, se sont en
fuis de nouveau, pris de panique.
Le vent apporte sur la vthe des nuages
avetiglants üe poussières et da cendres pro-
venant du voican.

LESTROUBLESENAFRIQüEAUSTRALE
Pretoria. — On annonce otficieih ment
que le» forces de défenss sont makitenues
en service jusqu'é nou vel ordre.

Johannisburg. — La direction des ch°ming
de fi-r Suu-Atricains déclare que les cbemi-
nots se presentent en plus grand nombre
qu'il n'en est besoin pour repreudre les ser¬
vices.

KoiiveilesFolitiqucs
A la Mêmoire de Charles Floquet

A ('occasion de l'anniversrire de la mort
de Charles Floquet, les amis de ('ancien pré¬
sident de ia Chambre se sont donné remlPE-
vous hier matin au cimetiöre du Père-La-
chaise. On remarqnait parmi les personna-
Iités présentes : M. Deschanel, président de
la Chambre des deputes ; M. René Renoult,
ministre de l'intérieur ; MM. P.té, deputé;
Virot, conseiller municipal ; Vtette, maire
du 11«arrondissement ; Aubanel, représen¬
tant M. Delanney, prefet de la Seine ; Lan-
rent, secrétaire geoéral de la prefecture de
police; Jacquet, ancien président ; Colmon,
ancien secretaire du Comité du monument
Floquet, etc.
Le ministre de l'intérienr ne s'est, pas bor-
né è faire ('élege da Ch. Floquet dont il fut,
après M. Doumer, le chef de cabinet. II a
prononcé contre le> idéés d'apaisement un
violent ri quisitoire, et il n'a pas craint d'éta-
biir certaines comparaisoiis erronées et
partaitemeni injustes, entie une certaiue si-
tunion politique d'autrtfois, et celte d'au-
jourd'tiui.
Yoici, a litre de document, le passage es-
sentiel de son eiscours :
Le alncère et ardent patriotisme de Charles Flo¬
quet s'iiidlguait de toul ce que savent meltre en
oeuvre, pour surprendre la conscience nationale,
es partis qui ne ersignent pas d'exploiter pour
des desseins polit ques le plus notde fles seati-
uients. II avait uü se dres-er öevant eux en une
heure critique, et avait su alors, maigré si scbe-
veux Planes, puiser dans son amour de Ia patrie
et de la Hepulilique s s i de force physique et
d'énergie mo ale pour faire plier devant lui i'épes
d'un faciieux.
Son experience ancienne et rude de militant
réputihcam l'avait de tionne heure mis en garde
contrtfune des manifestations les plus insidieuses
et les plus ledoutaliles du peril réactionsair*. je
veuxdire l'appei periodiquement adresse a i'esprit
de detente et de raliiemer.t; sa ciaire Intelligence
y percevail une simple proposition d'abolioaüon
et de défailiauce...

Ainsi done, pour M. René Renonlt, tons
ceux qui ne sont pas radicaux socialistes
« unifies » sont aujourd'hui réactioniiaires et
neo-boulangistes I
Hors do son église, pas de salntl
4!ais ses procédés de discussion restent
singiibèrement dys#eu, — et un tantinet
ridicules.

Un Discours aa M. Charles Eenoist
Au banquet de la Fédération républicaine
de Seiiie-et-0 se, qu'il a présidé hier, M.
Charles Benoist, mernbre de l luslitnt, dé-
puié de la Seine, a prononcé un discours
dans lequel il s'est extuirne en ces lerntes,
que nous publions d'ailleurs a titra de sun-
pie document ;
Pnnr mon psrti, j'espèrs beaneoup d'un pro-
etiain aveoir, s une condition ; c'est qu'il reste ee
qu'il est et re qu'il a été. (.'est qu'il n'shandoniie
aucun de ses principes, tout en d. meurnnt oa-
veri sux hommes et aux idees, et qu'il ose faire
lui même sa politique a lui avec son personnel a
lui. C'est qu il ait le courage d'aimer mieux èire
reduit en nombre, s'il le laut, qu êus absoibé ou
corrompu en sa subsiance.
Si les grandes formations qui s'élahoreHt vent
i bonne ÜB, et si demsin nous réserve de voir se
heurter deux bioés opposes au meins par les pro¬
cédés ou par les msniéres, il aura sans doute et
son rang dans la marche et sa place dans la fea-
taille. Mais il se déclare dés mainlei ant trés ia-
loux de garder ses distances : il veut son unifor¬
me et son fanion ; au lieu d'ailer se perdre en
une armée oii se rnèleraient loutes les provinces,
il réclame le benefice du « recruteroeol regio¬
nal » II lui sulfii d'êire sör qu'au besoin il se re-
Irotivera avec toute sa force, qui esl faile svant
tout de son indépendance et qui consisto sartout
a ne regretterrba et a nu redauterrica.

LesDépeusesFxlraordinaircs

m IDfiESSEM.EilLLiDI
Done, M. Caillaux, ministre des finances,
ayant établi <Jefat^tn précaire et approxi¬
mative son projet de budget pour 1914, pré-
voit qu'une somme de 1.830 millions sera
indispensable pour faire (ace aux dépenses
extraordinaires, — et qui coucenieut la
Guerre et la Marine.
Et pour y faire face, ii a reeours è Fem-
prunt. II a raisou. D'ailleurs, pouvait-il fai¬
re autrement ?
Mais alors, pourquoi M. Caillaux et ses
antis ont-ils combattu avec tant d'apreté le
précédent cabinet, paree qu'il voulait, lui
aussi, gager les dépenses extraordinaires
de la guerre par un emprunt ?
II est vrai que, pour eet emprunt néces¬
saire, inéluctable, auquel lui-même ni per-
sonne ne pouvait échapper, M. Caillaux a
imaginé une coinbinaison qu'il croit excel¬
lente. II entend le réaliser par tranches
successives. Et il s'exprimait ainsi, dans sa
fameuse lettre è M.Cochery, président de
la Commission des finances :
« De toute néeessité, il faudra recourir 4
l'emprunt. Mais il ne faut pas songer a en
réaliser le montant total par un seul appel
au rnarché. II serait profondément contraire
a toutes les lois économiques et fitiancières
de retirer par avance de la circulation, pour
les tenir immobilisées dans les caisses de
l'Etat, les sommes dont nous n'aurons l'ern-
ploi que dans plusieurs années. De même
que les dépenses s'étendront sur une suite
d'exerciees, les opérations devront être
échelonnées. . . »
Or il est plus que contestable que cette
fa?,on de présenter eet emprunt au marché
financier, par tranches successives, soit
vraiment avantageuse.
N'est-il pas évident, en effet, que les frais
d'émission ne sont pas proportionnels è
l'importance de la somme empruntée, et
qu'ils seront presque aussi élevés pour cha-
que tranche que si en les faisait porter sur
an ehiffre global ?
Ët puis, s'il apparaitbien qu'il est inutile
d'emprunter des sommes avant l'époque oü
des jaiements sont a faire, ij. CatUaux
ignore-t-il, d'autrë part, que si le lrésor
encaissait dix-huit eents millions a prove-
nir d'un emprunt, ces sommes ne reste-
raient pas improductives, puisque les dis-
ponibilités permettraient de faire disparal-
tre une quantilé égale de bons du Trésor et
d'écanomiser, par conséquent, des intéréts
sur eeux-ci ?
II s'agit, d'après le projet de M. Caillaux,
de couvrir ees 1,839 millions de dépenses
extraordinaires « au moyen de trois, quatre
®acinq emprunts, en un type qui com-
porte un amortissement rapide. »
Mais on se demande encore quel sera le
type des titres a émettre, quelles sommes
seront è emprunter ehaque année, entre
1914 el 1918, Car, sur ce point, M. Caillaux
n'a encore rien déelaré. Et, suivant la juste
expression du Tevips, « le marché finan¬
cier aurait, suspendue sur sa tête, cette
épés de Damoelès des emissions è jet con¬
tinu ».
Répondant aussi a l'argumentation falla-
eieuse et superficieile de M. Caillaux, sur
« l'immobilisation dans les caisses de l'Etat
de sommes dent on n'aurait l'emploi que
dans plusieurs auaées », — notre confrère
ajoute :
« üa emprunt en rentes perpétuelles,
eöt-il été de 2 milliards, n'eöt pas impliqué
le versement imrnédiat de ces deux mil¬
liards. Le versement de la somme efit, na-
turellement, été échelonné.
» Mais, grice è un grand emprunt émis
ea une fois, le marché financier eöt connu
exactement l'effort a faire. Les échéances
successives ayant été fixées, le monde de
l'épargne et du travail eöt pris, en eon-
naissance de cause, ses précautions. Tandis
qu'avec la nouvelle combinaison, le pays
est en face d'une menace d'appels dc fonds
a des époques et pour des sommes indéter-
minées.
» Eu outre, si des budgets prochains
doivent subir le poids du remboursement
des 1,830 millions annoncés, si i'amortisse-
ment des 1.830millionsdoit être « rapide»,
quels embarras financiers nouveaux n'au-
ra-t-on pas légués a l'avenir ! Mèmeen es-
comptant le produit des impóts projetés sur
le capital et sur le revenu, et en annontjant
d'ores et déja un « léger rehaussetnent du
tarif » de l'impót sur le revenu, M. Cail¬
laux n'arrive pas 4 l'équilibie des budgets
qu'il a envisagés. Tout au plus si, en 1917,
le déficit actuellement prévu serait cou¬
vert. Si, par surcroit, 1,830 millions de-
vaient être demandés en peu d'années aux
contribuables pour l'extinction des em¬
prunts a court terme qui ont les préféren-
ces du ministre des finances, on devrait
renoncer a voir se rétablir nos finances. »
Ainsi les ralsons les plus elaires et les
plus fortes qui s'opposentaux combinaisons
de M. Caillaux, en ce qui regarde son pro¬
jet de budget de 1914,— s'opposent encore,
avec la même rigueur, è ses procédés d'em-
pmat pour les dépenses extraordinaires.
" Th.Yallée.

LESAFFAIRESD'ORIENT
L'Autriehe et 1'Albania

Tienaa, 18 jaavier.
Dans les cercles politiqnes, on no cache
pas les apprébensions que l'on ressent d'une
intervention possible de l'Italie en Albanië.
L'Aütriche-Hongne dé.rire en eflet éviier uoe
action militaire et d'antre part eile ne se ris-
querait pas ét laisser l'Italie agir seuie.

Un Accord serbo-greo d Saloniquc
Belgrade,is jaavier.

Le gouvernement serbe et le gouverne¬
ment grec, désirant resoodre définitivement
les questions économiques qui se poseat è
Salonique, sa préparent h designer une
Commission 4 qui en sera confia le régie-
ment. —
ïsmaïl Kemal et Ia Commisaionde contróla

Valloaa, 18 janvier.
La situation se complique ici de jour en
jour, ïsmaïl Kemal dement aujonrd'bui qu'il
ait deraandê a la Gommission internationale
de controle du se substituer au gouverne¬
ment provisoire. II n'est pas dooteux cepen-
dant que cette demande a été formulée. Is¬
mail li mil fait aujourd'hni machine en ar-
rière. Qa ignore sous quelle influence .

ETRAMGER
ALSACE-LORRAINE

La Dissolution du
« Souvenir Alsacien-Lorraia a

Le Conseil impêrial, présidé par M. Ott,
conseilier intime dn gouvernement, siegeaot
au ministère, k Strasbourg, s'e t oucope, sa-
medi, du pourvoi forme par M. J.-S. Jean,
president du Souvenir alsacien-lorrain, con-
ire la decision du. président du departement
(prèfei) proaoncaat la dissolution de la So-
ciété.
On so rappsHe que la dissolution da Sou¬
venir eut lieu le 23 janvier de l'année der-
nière, Ie gouvernement s'étant appuyó sur
le motif que le groupeineni en question est
une association politique dont tin des prin-
cipanx buts est d'entreienir ch?K les popu¬
lations des sentiments francophile».
Le président du Conseil imperial s'est ap-
pliqué k reprendre toutes les accusations
absurdes qui avaient été soutevées contre
M. Jean, iors da procés qui lui fut fait, il y
a trois mois è Metz, entre autres ses rela¬
tions avec des hammes podttques francais.
M« Halmer, du barreau de Colmar, a sou-
lenu le motif de reeours cn s'eftorcant de
détroire toutes les légendes qui ont etó re-
coeiliies par la justice administrative.
Le jugement dn Conseil impórial est en-
«mt» réOvnvè h huitame. _
Tout ind que que le gonvernemT-m rera
grand cas d'une lettre trotivée chez M. Jean,
lors d'une perquisition opérée a son domi-
ctl •. Dans cette ettre, il etail dit que le Sou¬
venir alsacien-lorrain ne serait qu'une sorte
de succursale du Souveair francais.

ANGLETERRE
Fi occs sensutionnel

Un procés sensationnel et seandalenx
vieut de com meneer devant le tribunal ion-
donnieri da Bow Street.
II mat en cause huit militaires et huiteivils
incuipês de compiicité dans une aflaire que
m us qualifierions en France de corruption
de fonctioanaires publics.
Les militaires sont des sous officiers ou
officiers, jusqu'an grade de capiiame inclu-
sivemeni. Les civiis sont des représentanis
d'one grande maison de comestibles trés
coonue, même en dehors de l'Angleterre.
Les premiers sont accuses d'avoir repu des
pots-de-vin par les seconds pour obtcnir des
coatrais du fournilures ou poor eviter les
conséquences de mauvaises livraisons.
Le nombre des aceusés et de leurs défoe-
seurs a contraint les magistrals a modifier la
disposition da la salie du tribunal. Les aceu¬
sés sont places face aux jogos, 4 la partiean-
térieure de l'endroit oü se tient ordinaire-
ment le public, les militaires devant, les ei-
vils derrière, et les solicitors devant les mi¬
litaires. On prévost que les débuts dureront
piusieors semaines.

BCLLETINMILITAIRE
L'Astiqtiago au Régiment

Les soldata du au» corps d'armée sont tont
4 la joie. Le gértéral Foch, qui le commands,
vieut da prendre une initiative qui va pro-
voquer nna véritable revolution dans les
traditions de l'astiquage militaire.
Tous les anciens q:ii sont passés par le ré¬
giment savent eombsea absorbante etait Ia
corvee de l'astiquage a la cire et se sotmen-
nent du désespoir de ceux qui avaient le
malheur d'hériter de cuirs rebelles au polis-
aoir.
Quelle patience et qnelle réserve d' « hnile
de bras » ne failait-ii pas 4 ceux-ia avaut de
parvenir 4 ©btenir un résultat... uncer¬
tain.
Le général Foch a décidé qno cnirs et ha-
vre-acs « ne seront pius astiqués è la cire,
mais a l'encaustique ».
L'encau-tiqoe, parait-il, enfretient mienx
le eoir et eiupèche les fi's ainsi grais-.és de
se cooper. Son empioi, en ootre, diminue
considérablement le travail d'entretien. Fini
done, an 20» corps, la règne de la cire : tout
4 l'encaustique I
Les troupiers du 3« corps vont envier
leurs camuradps du 20» et souhuiter que la
decision du général Foch fasse écoio.

La Vareuse da Campagne
pour Officiers

ïnformé des difficnltés que renconirent
les officii rs pour se procurer la vareuse de
camp tgna en drsp bleuté pour la data du
Ier février fixèe par la circulaire du 2! grp-
tembre 1913. le sous-secrésaire 4 la guerre a
décidé de proroger ce dólai au 30 avril pro-
chain.

ON TROUVE

LEPETITHAVREAParis
i ia LIBHfilRÏEIHTBEMTIOMLE
a®a, R*ue ®aJnt-Laaare,
(immeuais de I'HOTELTERMH'JV

INFORMATIONS
La Sécurité sur les Chemias de fer
Pour se conformer an vote émis par la
Chambre le 26 décembre 1913 4 la suite des
interpellations sur la catastrophe de M dun,
M. Feroand David, ministre des travanx pu¬
blics, adresse aux administrateurs des com¬
pagnies de chemins de fer une circulaire les
invitant a lui prèter leur concours « le plus
complet » pour realiser :
La suppression des croisements 4 niveau
sur les lignes 4 circulation intense ;
Le perfectionnement des signaux et Féta-
blissement dappareils répétiteur des si-
gnaux ;
Le remplacement de i'éclairage au gaz et
du chautfage au charbon par de3 procédés
moins dangereux.
En ce qui concerne les points de croise-
ment le minis're prie L'g compagnies de les
lui faire connaitre pour ehaque reseau et de
lui fournir, dans nn délai da trois mois, un
programme de suppression successive.

Cérémonies patriotiques
Comae ehaque annee, la Ligue des Pa-
triotes s'est rendue hier après-midi, 4 Bnzea-
val, oü eüo a rendu hommage aux seldats
morts pour la France en ce sanglant combat
do 19 janvier 1871.
La mnnicipalite de Saint-Clond est, de son
cóté, allée an monument de Montretout,
puis au cimetière oü une couronne a été
deposée sur la tombe des victimes des com¬
bats du 19 janvier 1871.

Batailles cinématographiques
Le Daily Mail donne une extraordinaire
nouvelle de Mexico d'après laqueile le « gé¬
néral » Pancho Villa, le piuoresque chef de
bande de Chihuahua, s'est engagé par con-
trat avec un Americain, M. IL riry Aitken,
président de la corporation des cinémato-
graphes, 4 lui fournir des films impressioa-
nants reproduisantles «graades batailles» de
la revolution.
II s'est engsgé de pins è ns pas pormettre
aux opérateurs d'aotres entreprises cinéma-
tographiques de prendre des films sur tout
ch.imp de bataihc « controls » par loi.
C'est une nouvelle face ïndusirielle tont 4
fait iinprévue deï révoiutions mexicaines.

Un Géant meurt a vingt et un ans
II vient de mourir 4 Chirassimont, dans la
région de Roanne, chez ses parents, Ie géant
Cros. Lorsqu'il passa le conseil de revision,
Fan dernier, Cros mestiraii 2 ra. 18 et pesait
Ie poids respectable de 125 kil03. Déelaré bon
pour le service et aftecté 4 l'artillerie de for-
tere3se. Gros nerrja gait jamais -son corps,
car it souffrait déja de la maladie da poitrine
qui devait t'eraporter. Le bon géant Cros
avail pcré«rinS è trarors ta Franco sons la
conduite d'un manager. II préféra vite 4
cette vie facile Ie séjour au paysnatal, oü i!
avait repris son metier de tisseur.
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II n'y a décidément que les Am&ricains peur
savuir mettra un peu d'origineh té dans les
c/ioses usuelies et émoustillei' encore les eurio-
siies b/asées.
Leur dernier banquet en piscine est une de
ces inventions aimsbles qui associent l'agrément
de la natation aux plaisirs gastronomiques ei
mociiflent tres sensiblement la physionomia
classique das sa lies oü l'on dine.
Car il était vraiment lamvntablement banal
de venir simplement s'asseoip dans un hall
quelconqua devant une tabla et d'y attencire
que des serveurs vinssent apporter de la cui¬
sine des mets plus ou moins rares.
Combien il est plus nouveau d'installer eette
table sur un radeau, au milieu d'une piscine et
de prier les invités de s'y rsndre a la nago.
Seize ciioyens dt Cinc/natti se sont offert
cette « performance ». A l'heure dita, ils se
sont prèsentèa 4 l'hétel oü le diner les atten¬
ded, se sont mis en eostume de bain, et dans
/'eau att/éd/e en leur honneur, ont presternum
piqué une tête,
Ces Messieurs se transportaient ehez l'aimable
amphiiryon. La file fut charmante et fort bien
ordonnée On raconte que les garpons, en ha-
bit, apoortaient les plats jusqu'au radeau dans
des périssoires, ef qu'entre deux services, les
invités plongd&iant et se livraient 4 de nauti-
ques ébats.
On n» dit point, mais il est faeile de l'imagi-
ner, si la ehire fut bonn». Les convives durent
en tous cas ss meltre 4 table l'eau 4 la beuche
et tout fait supposer que ee radeau n'eut rien
de commun, au point de vue vietuaiiles, avee
celui de la Méduse.
II est également 4 supposer qu'on porta forse
toasts et que la coupe fut levae avee d'autant
plus d'empressement que ces convives nageurs
étaient ferrés dans l'art de la tirer.
L'ècho reste muet malheureusemant sur l'ipl-
logue de cette manifestation dlnatoire et spor¬
tive. On voit mal le retour des invités ayant
abusé un peu trop das liqueurs fortos. $ur le
sol, passe encore, quand la rue est large, mais
pour gagner '• bord après un eopieux festin,
lorsqu'il s'aj/'t de nager pour tout de bon, sans
boire un coup qui pourrait être excess'f. . .
Les amis étaient Ik, heureusement. Une assis¬
tance avisée par la chevelure peut évifer des
petits ennu/'s... Le oonvive, le lendemaiir, se
palpe le crêne el, le plus logiquement du monde,
sa plaint du mal aux chevoux I

albert-Hemienschjust*

du Ma va*©

RéiamédesTravauxde l'Aimée1913
Yoici Ie texte du rapport annuel préseaté
dans sa séance du 6 janvier 1914, par M.
Joannès Couvert, président, résuraant lea
travaux de la Chambre de commerce pen¬
dant l'année 1913 :
Messieurs,

L'année 1913marqnera dans Ie? annates
de notre etablissement maritime une date
memorable.
Le 23 juiliet dernier, le chef de l'Etat. fitffi-
le 4 une tradition qui remonte aux origraes
mèmes de notre citó et out s'est maintenue
au cours de notre histoiro nationale, vint
visiter le port du Havre.
La Chambre de Commerce partagea, avea
Ie CoDseil municipal, l'honneur insigne da
le recevoir 4 Ia Beurse. N>tre hora vonlut
bien ensuite pro radf r 4 la pose de la pre¬
mière pierre d'un des ouvrages du nouveau
programme de travaux maniiraes.
Dans ces circoustances, M. Raymond Poia-
carê prononfa deux discours aussi remar-
qoables par leur torme élégante que par
i'étendae et la précisiou de leur documenta¬
tion. II affirma la vitalitédu port du Havre
atlestée 4 la fois ptr le rapide aecraissemeut
de sa puissance ccmrnerciala pendant les
vingt demières années et par son adaptation
de plus en plus parfaits 4 sa fouclion de
grand port transatlantique.
Ce discours, oü notre Compagnie erut voir
nne approbation de ses methodes el de sea
efforts, ont eu dans le pays entier un retea-
üssement considérabte. I's ont contnbuó de
la fa^on la plus heureusa 4 redresser cer¬
tains jugsraants pessiraistes que Fignorance
ou lp devouement 4 de3 intéréts locanxavafij
fait porter sur la situation presente ou l'aves
nir de notre port.
M. le président de Ia Répnblique s'est ac¬
quis, p ndant sen séjour parmi nous, un
autre titra 4 la gratitude des represeatants
des intéréts hrvrais.
C'est lorsque, enrisageant la progression
continue de nos échanges, il a reconnu qua
les agrandissemeuts en cours de realisation
dans notre port, si vaste qu'en soit le plan,
ne pourronl a bref délai satisfaire nne clien¬
tèle mariiime toujours plus nombreuse et
qu'il devieudra bientót necessaire, comma
d'ailleurs on i'a prévu, d'ajouter de nou¬
veaux bassins au bassin de marée encors
inachevé.

« Te! qn'il est établi, déc'ara M. le présl-
» dsnt, le programme des travaux n'a pasde
» Umites immnahras ; il ne dispose pas pour
» l'eternité ; ii ne grève l'avenir «rancune
» hypothèque et il réserve an progrès ua
» champ indéfini. Si bmn que Ie sort du Hx-
» vre app roii aujourd'hui comme 4 tout ja-
» mais assuié et qu'sveï un ciabiissemeat
» maritime graduellement extensible, voua
» êtes certains de ne pas être pris au dé-
» pooi vu par les événements et de ne pas
» ètre devancés par la concurrence. »

Promesse qn'il nous a semblé particnlière-
Bient précieux de recevoir du representant
ie plus autorisê de l'Etat, le port Uu Havre
ne pouvant être raaintenu 4 la hauteur des
progrès de l'architecture navale et du trafis
maritime que grace aux efforts concsrtés da
i'Eiat et de ia Chambre de commerce, aidés
elie-Kièmo par le département et la vitte.

Port du Havre

L'impression optimiste, qni ss dégage des
jngements portés par M. le président da ia
Republique sor le port du Havre, se trouve
confirmée par les résultats — exlrèmement
favorahles — de la dermdre année.
Le tonnage total des navires en'rés et sor-
tisqui, en 5912, avatt atteint le cli ffre de
10,159 142 tonneanx de jauga nette, s'est
eleve, eu 5913, 4 40.827 069 tonneanx, accu¬
sant une progression de 668,627 lonaeaux.
Jamais ie mouvement niaritiuie de notre
port n'avait pris ea unc seuie année une
telle avance. II iaat, en f ffet, noter q ie si la
ehiffre enregistró en 1905 setnble f«ire res-
sorur, oar rapport 4 csloi do 1904, un ac-
croissament plus considérabte, c'est puree
qu'un DOtiveau système de juuge avait été
mis en vigoenr 4 cette époque et que ie toa-
ntige des mêmss navires se trouvait, après
leur rejaugeage, exprimé par un ehiffre piua
óra*é.
Auean fait analogue n'a influé, en 4913,
snr nos statistique», qni traduisent fideia-
ment l'aetivité du port du Havre.
Au piORiès du mouvement da la naviga¬
tion a coiraspondu nne augmentation trés
sensible dans Ie rendement des taxes da
péege per«jues par la Chambre de commerce,
i! a éte de 1.699,077 8S en 1943 coaure
1,501 819 fr. 86 en 4912.
Los Compagnies de navigation qni ont La
Havre eomrne port d'atucho out pan ici pé
dans une largo mesuro an tralie de l'année
écoulée.
La Compagnie Générale Tranvatlantiqna a
assure Is fonctioonement normal de ses
serviees compléte, depuis 4912, par la créa-
tion de deuA tignes reliant Le Havre au Ca¬
nada et aux ports marocains. Ebe a affecté,
en 1943, 4 son service sur la Nouvelle Or-
léans les deux vapeurs neufs Sterft* et 1/
stss pi,a uue jauge brute d'euviron 6,709 toa-
neaux, et appurié d'intéressants deveioppie-
ments 4 son outillage meeanique en co qta
concerns la mauuteufcoa des cliarhons et
des c.olis.
4a Compagnie de» Chargeur* Rétini», qui
a decide d'adjoindre 4 son service hebdorna-
daire actuel entre Le Havre et le Rio de la
Plata ua service accelere avec departs toutes
les semaines, a passé la conaraande de qua-
ire vapeurs de deux hélices et d'nne jauga
brute d'euviron 8,3u8 tonneanx, qui se iirxa-
meront Aurigny, B lle-llc, Désirois, EnMe.
Quint, aux relations asrnrées par eette Com¬
pagnie entre notre port et la Cóte ©ccidea»
tale d'Afriqoe, elle seront trés prochaine-
ment améhorées par la miss en service da
paquebot neuf Asü D'asiro part, la Compa¬
gnie des Cbargeurs Reunis qui, dans le cou¬
rant de 1913, a commencé i'exploitation dea
vapeurs Ango et Chump lain, va prochaine-
ment recovoir la livraison des vapeurs siml-
laires Bimgammlle et &*pl*tx.
La Gomp'.gnie Havraisa Péninsnlaire, qui,
en 1912, avait mis en service les vapeurl
neufs Ytllt-d'Oran et YUle-d'Alger, vieot da
commander aux établissements havrais de 1$
Société dss Forges et Chaniiers de Ia Médie
terranee le vapeur Condé dont ia jange brute
sera d'onviroa 7,000 tonneanx et la portèe
de 9,200 tonnes. Ce vapeur sera, 4 la tin da
1914, affsciè a la iigne des iters du



I La Société Navale de FOuest a, ea 1913.
angmenté sa flute des trois nouve'ies on nés
taint Bamabé, Saint- Vincent et Saint-Louis,
Pmt respectivement one jauge brute de
83 tonueaux et une portee en lourd de
00 tonnes. Les Ateliers et Ch.intiers de
nice, it Dunkerque, qui out constrnit ces
tapeurs, livreront prochainement it la mê-
me Lorupagmele Satnt-Mkhel, dont les carae
léristiqui-s seront identiques a celles des
trois vapears précédents.
La rnaison Worms et Ce n'a pas, dans le
sou rant de 1913,attaché de nouveaox navires
&notre port, ronis rile a passé la couunande
de nnatre vapeurs ft'une jauge brute d'envi-
pon 3.590 tonueaux et qui seront noramés
Shdtrau-Pnlmer, Chiiteeu-Yquem,ChdUaH-Laf-
et Chateau Latour.
II est interessant d8 faire ressortir qne,
d'une part, les Compagnies de navigation
fran<?aises et étrangères, dont 183 n. vires
Éréijuentent le port du Havre, ne cessent de
developper leurs services, que, d'auire pait,
le nomhre de places a quai mises 4 la dispo¬
sition de ces navircs teste it pen prés sta¬
te >nore.
Eu 19.3, trois rtouvelles places it qnai ont
éte in ses en exploitation : la prenaièie dans
le sas Uellot-Tancarviile, les deux amres a
JVxttémité Ouest du quai de la Gironde.
En 1914 la partie restante du quai <la la
fiii on de — c'esC-a-dire envirun 6ÜDmetres —
sera tivrée au irafic.
11-yen bien insutfisintde gar.sntir la port
du Havre centre les risques d'encombre-
ment, comine en témoigneut les kits sui-
vants :

Pendant la période comprise entra le I«
Bovembre et le 12 decemore, quatre navires
de lignes irrégubères sont restas immobtli-
sés de deux a trois seraaines dans notre
port, avant qn'nne place 4 quai put laur
ètre atti ibuee ; pour huit autres navires,
1'aUeme a varié entre qua ro et huit jours;
enfin, pour cinq navires plus favorisés. etle
n'a pas été inferieure 4 quarante-huit
he nres.
Avrc la grève des dockers — qni a éclaté
le 12 decembre pour ne prendre tin que le
29 — k situation a coasidérablernent empi¬
re. Une vingtaine de navires arrivés au
Havie pendant cette période ou n'étaient
pas t-ncure placés a quai le 31 decenibre ou
n'avaient qu'4 peine commencé, 4 cette
date, leurs operations de dechargement.
Ce qu'ii importe de reientr, e'est que, dès
le mois de novi mbre, la capacité de récep-
lion de nos bassins était déja d passée et
que, ritêrnd sans i'arrêt exceptioanel du tra¬
vail sur les quais causé par la grève des
dot kers, eet encombrement aurait persisté
dans Ie courant de décembra au prejudice
de tons les intéréts en cause.
Le moment est done veou poor lo service
des Ponis et Chaussées «i'ékborer, d'accord
avec la Gtiambre da Commerce, un pro-
gramme de travaux a la rapide realisation
duquel l'avenir de notre port est, Bans con-
tredit, subordonné.
II u'esi pas moins urgent d'entrepren-
dre oud'achever les travaux maritimes dont
l'utiiité pi bliqrie a été dtja recouuue par
«ne loi ou un déeret.
Améliornt' o» du bassin Doek. — C'est le 21
janvier priichain que serum adjoges ies tra¬
vaux d'a melioration du bassin Doek.
lis seront divisés en deux iots comprenant,
d'une part, l'étarg.ssement et l'approfon-
dissement du pertuis d'entréeet la construc¬
tion o'appontemeuts en béton armé, d'auire
put, la construction d'un pont tournant
zuét llique.
L'exécuiion de ces travaux permettra anx
largo-boats de construction récente de pé-
pétrer dansce bas-in etainsi rend ra utilisa-
bie une longueur de quais qui aiteint 1,109
mètres.
I
| _Programme des travaux de 1909. — L'esécn-
tioa du programme d« 1909a etó aciivement
potissée i'annre dernière.
La cons rucuon des bloes en béton desti-
liées 4 la constitution des digues d'enceime
— qui avait eié commencée a ia fin de 1912
— a été poursuivie en 1913 et, dès juiliet
dernier, il était procédé, dans des conauions
jatial'aisaates, a la pose de ces bloes. Au-
jourd'bui, ies b'ocs formant la première as¬
sise des digues Ouest et Sud sont piacés, en
ce qui concerne ladigue Ouest, sur toute la
longueur du pr»mier alignement, soit sur
plus dL 400 mètres, et, en ce qui concerne
la digue Sud, sur environ 500 mètres. Quant
ttux charpentes de la digue Est, elles sont 4
pen prèi terminéss.
Les travaux du möle d'entrée Nord sont fi¬
nis ; ceux du mók Sud sont trés avances, un
saisson étant fouce et ies deux auires en
aours de lrn?age.
La construction de la portion dn qnai de
^000 mètres, qui a été adjugée, exigera la
pose et le toriijige de douze caissons. N-uf'
de ces caissons sont déj4 mis en place, p ir-
jni Irsquels cinq sont cornplètement foucés.
Des trois cai-sons restant a poser, l'un doit
être prochainement montó au Havre ; les
autres sont eu cours de construction.
Le proj"t relatif a 1'exécntion de la partie
Eéservée du quai de 1,000 mètres a fail i'ob-
jet de pourparlers avec l'Administration su-
rxrieure ; ces pourparlers touchent 4 leur
fis.
Les entrepreneurs ont torminé, en 1913,
les diguer 4 l'abri desquelles la grande forme
de radoub doit ètre construite ; le dragage
de la touitle, qui recevra le caisson unique
de grandes dimensions an moyen duquel on
procédrra è la constrnction de l'ouvrage en-
tier, sera achevé en 1914; i'usinage de ce
eais on a été contioué et son montage sera
prochainement commencé ; la durée de
cetie dernière opéralion doit être de quinze
mois.
Oo pent envisager l'acbèvement, dans les
délak pievus, des travaux du programme
de 1909, a ia condition toutefois que i'Etat

s'acquitte avec exaetitnde de sa contribution
financiére.
A ce point de vne, la situation est trés in
qniétante.
Drpuis l'origine des travanx, les verse
ments de la Chambrede commerce se sont
é'evés 4 11,730000 francs, alors que ceux du
Tiésor n'ont atteint que 7,170,932#r. 52.
Or, la dépense prévue pour l'exercioe 1914
est évaluée 4 11 millions de francs et il est
malheureusement certain que I'Etat, an lieu
d'y participer par moilié, comme il le de-
vrait, et de combler son arriéré, versera tout
an pius 2 millions.
M. le Mmistre des travanx pnblics, informé
de nos craintes, nous a réponiu qu'i! reeon-
naissait l'exactitode do nos allégations et
qu'il ne perdrait pas de vue la nécesHtó de
remédier au plus tót 4 ce facheux état de
choses.
G'-p-ndant, les crédits inscrils an proj't
de budget pour 1914 sont restas fixes au
ch ff.e nettement insufiisant qui nous avait
alarmés.
N'est-ce pas le cas de rappeler 1'nne de
ces fortes sentences qu'aff<--ctiO"nait Au
g' ste Gointe : Savoir pour pre,voir afin de pour
voir, en souhaitant que nos hommes d'E at
qui se piqueut parfuis de positivisme, sa.
client Ia metire e i pratique quand Iis vote-
ront les credits altiibues aux ports marl
times ?

(A suüre)

Hubert Latham
MichelCorday, l'écrivain qui a si bien dépeint
la vie spoitive dans ses eeuvres aUschantes el pé-
n-iré si profnntiementl i psycbolo.ie des sp >ris-
men cons»cre, dans l'Auto ühier, eclte bebe page
a Hubert Lalham:
Ge f it un héros charmant, celui dont les
restes reposent désormais ea terre de Fran¬
ce. Dans le rie d du temps, il symbofisera
l'aurore de l'aviat on. ïl en apoarai ra com-
me le jeune dieu. On a célébré sa bravoure
iiifaiiiible, sas dons uniq ies de pilote. Je
vou irais ajouter quelques trails 4 sa figure,
de ceux q. e masquaient pent ètre sa fine et
courioi.se reserve, sa juvenile timidite assail-
lie soudain pir la gfoice.
II était resié trés modeste, d'une modestie
qui se tiahissait dans ses mots. Aimi, il ad-
mirait fort l'exploit de M. de Lambert, tra-
versant la premier l'océan de pierrede P .ris.
ü assurait qu'il n'aurait pasosé s'embarquer
dans cetie lentalive. A quoi oa lui objecta
qu il avait traversé Berlin, li parut surpris.
Puis, ayant riflócbi:
— Ob ! oui. Mais j'ai snivi les cansux.
Quand il se rendit 4 la chasse eu aeropla¬
ne clii 7.des amis, le raid parut prodigieux.
car ii etait nouveau. Latham s'excusait, te
justifiait :
— J'ét is en retard. Je ne pouvais pins y
ailer auirement.
Au meeling de Reims 1910, il dépassa Ie
premier les mille mèiies u'altitude. H redes-
cendit dans une apothéose. Tandis qua son
appireii rentrait au hangar, il trönaii enlre
' ts grandes ailes, claus l'auréole de l'helice
en marche. Les bras, les cris, les rewards,
tout se tendait vers lui, tout le portalt en
triomphe. II s'èchappa, reprit dans un re
coin a l'écart Si tenue stride, sou canotier 4
grands bords, sa canne, son léger manteau
beige. Alors une dime, qui porie nn des
grands- noms de la Rep.ifiliq.ie, s'empara de
lui et le tehcita d'enthomiasoje. il elait en¬
core on peu oppress é. Et tl répondit pro-
phélique :
—Oli I madame... monter 4 mille me¬
tres. .. dans un an, ce ne sera plus qu'ua
fait-divers.
II était spiritnel. Sa vogue était si vive
qu'on baptisait 4 son nora des obj--ts de tou-
tes sortes. II y avait d"s cols Latham, des ci¬
garettes Latham, des chrysan themes Lalham.
Or, 4 ce moment, les femmes portiient des
robas eaU-avévs, lort étroites, oü eilesetiient
sans cesse menacees de ia chute. Ou apprit
au h tos qu'ii y avait des jupes Latham, fi
rêpiiqtta :
— Paree qn'elles font tomber.
Chose rare, il analysait ses sensations aé-
riennes. I! <ii-ait la joie orgceilleuse d'ê re
affcanchi de tons les méandres de la reu e,
de touies les servitudes de la terre, enfin
d'allrr droit son cheruin. . . La joie aussi de
régner dans l'espace, de pénétrer dans ces
royaumes du silence « oü les oiseaux eux-
mèmf-s ne s'elevent plus. » Son audace tran-
quiile envisageait o êrne la posstbilitó de la
chute. EDe ne Feff-ayait pas :
— Après tout, disait-il, il reste Ia chance
de tomber en tournoyant, de faire la teutlie
motte.
Get esprit si cnltivé, si fin, possédait ea
tous sens des vues personnel les et pénétran-
tes. J'ai entendu Latham développer ce joli
paradoxe que le sentiment de la ja ousie de-
vait pen a peu s'atrophier et dtsparsiTe 4
notre éooque d'autos et d'aéroplanes. « Gar,
disait-il, ces sports ont fait naitre milie ha-
ards, mille histoires de pannes, qui, favori-
sant les alibis et les renconires, doivent
dé-ent parer et fiuaiement décourager la
so iptjon. »
II y avait en lui quelque chose de trés in-
génu, de trés jeune, qui contrasuit avec sa
suicte attitude et sou flegrae céièbtv. Ja sa-
vais qu'il turnait jusque pendant le repas.
Quand il s'a-sit a rua table, je lui dis qu'il
ponvait allumer sa cigarette. J'ent nds en¬
core sa voix : « Vrai, on peut turner ? » Je
t evois encore son visage éciairó soudain. On
eüt dit u ! enfant 4 qui l'oa vient de fairs
un gros piaisir.
Enfant, il i'é'ait resté, et de la plus ex¬
quise fapon, par son eultc final, par ce res¬
pect teodre et galant dont il eaiourait eelle
qui lui avait donné ia vie, celie a qui ie sort
ist venu si bruialeuient, si stupidement le
repsendre...

Lebon peintre Wenckcr a laissé d'Hubert
latham un portrait vivant. Comnaencé avant
les teniatives de traversée de Ia Manche, il
ne fut achevé qn'après ces béroïques essais
oü l'aviateur fut blessó au visage dans sa
chute en vue de Douvres. II y eut alorg en-
tre lui et les siens un tendre d>»bat.Dévait-
on lui mettie an front cette cicatrice qui
d'abord ne fig rait pas sur son portrait T
Latham penchait pour nne reproduction fi¬
déle. II eut gain de cause. Ej ĉ'est ainst qu'il
doit vivre dans netre souvenir, portant swr
le front clair, au-dessus du regard magoifi-
que, k giorieuse balafre, comme on d'iad»-
nie d'héroïsme.
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( •—Ah ! ne prononcez pas de telles paroles,
Jacques I car je viens de comprendre quelle
jouissanee c'est de soutTrir. . . et, pour moi,
aucune souffrance n'est plus atroce que
I'humiliation. . . souffrir pour rêtrequeTon
adore. . . a qui l'on est par-dessus tout I, ..
Jamais je ne vous ai plus aimé, Jacques !
— Ah I Dieu, que vous êtes bóuue!. .
3ue lu es bonne, Marie-Louise 1 bégaya le
uc,se mettaat de nouveau a genoux devant
elle.
Et il ne se contentait plus de prendre ses
mains, d'y mettre des baisers fous . .
— Pas ici, je vous en prie, Jacques... pas
ici . . . Laissez-moi partir . . . Adieu 1. . .
adieu I . . . adieu ... 14 jamais I . . .
— Non 1 non ! s'écria-t-il en se relevant
et en saisissant la marquise auxépaules;
non, Marie-Louise, c'est une parole qui ue
saurait plus être prononcée entre nous 1. . .
car nous serions des insensés de subir la loi
des préjugês humaius, lorsque nous t.ous
«imonsl...L'amourestsu«»érieuta tout;

l'ainour est plus fort que tout !.. . et il le
faul bien, pour que les outrages dont on a
essayé de vous abreuver vous aienta peine
effleurée. . . puur que vousyayez trouvé
une raison de plus de m'aimer; et c'est bien
yainement que nous voudrionsnous dérober
a la fatalité de notre amour, Marie-Louise !
Ma chëre adorée, ajouta-t-il en lui saisissant
mainlenant la lête et amenant ses yeux sur
ses yeux, ses lèvres contre ses lèvres, sans
qu'eüe lui résislat aucunement... Tout!...
tout ce que tu peux arnbitionner. . . tout ce
que tu peux vouloir de moi, tout. . . tu en-
tends. . . je veux tout comme loi. . . Mais
aime-moi . . . sois a moi !
Et elle, merveilleusement comédienne,
pouvait lui -répondre, avant que d'autres
baisers coupabies cusseut été échaugés en-
Ire eux :
— Non... noil... Jacques, je n'ambi-
lionne plus rien... ni tine, ni d'etre ofti-
ciellemeut ta l'emme...Ne la suis-jc pas
déjit devant la nature ?. . . Ceel tot seal
que je veux... ton amour que j'aime uni-
quemcnt...Et je ne peux plus résister a
ma passion. . . Tu veux que je sois a loi. . .
Si tu savais depuis combien de temps je le
suis dans mesrèves... dans mes insom
nies. . .
- Enfin ! s'écria le due triomphant.
Mais ie bruit le plus insiguitiuut, un do-
me-stique qui traversait le vestibule les
ramenait a eux-mêmes, au respect de ce
spectacle de correction que les plus grands
donnent prcsque toujours a leurs gens.
Et c'est d'une voix presque calme que la
marquise disait au due :
— Auriez-vous l'amabilité de m'aider 4
remeiiremwmantew,eu attendantone

Néci'ulogis
Nous apprenons avec un bien vil regret,
qui sera partagé p.tr to>s ceux qui j'ont
connu, Ie tiécès de M Eugène-Marie-Edouard
Marais, docteur en medeciae, survenu ees
jours-ci a Paris.
FtIs do M. Marais, phtrmacien et aneirn
maire de la vi'le tin Havre, M.Eugene &1r is
é>a t ne en notre vtile le 3 octobre 1875
Après avoir kit ses études raSdieaks, ii do-
vint interne a l'Höpital General du Ikvre,
et après la mort de son péi o s'etabiit dccleur-
ph trmHcien en notre vine.
En 19U8,ses concitovens i'appelaient 4 f'é-
ger4 l'Assemblée communa'e, mais en 1910,
etant ailé se fixer a Paris, oour y exercer k
médeeine, il adressait.le 13 octobre une let—
tre a M. le maire pour présenter sa démtssion
de membie des diverses Gommissions dont il
f isait pariie, tout en coaservant sa qualité
de cons» i ier municipal.
Au reuotivebernent de 1912,M. Marais ne
se représ^nta pas.
Tous cettx qui l'ont connu so plaisent 4
louer ses qualités de coeur et l'amabtliió de
son caractère.
Pon corps sera déposé dans Ie caveau que
sa familie possóde au ciraetièt e Sainte-Marie.

On annonce la mort de M. Jicqne3 Marie,
ancien chef de travmix de la Compagnie
Transatknüque au Havre, decédé 4 Gaen
mercredi .
M.Marie est né 4 Greully, il y a 62 ans,
d'une vieilie tamiile de serruriers.jusiement
estimés dans le pays. Ancien élève des Arts
et Métiers, il était devenu l'un des princi¬
pal]x directeurs an Havre des étaldissements
do ia Compagnie Transatlanuque ; il avait
pris une rrtraiie burn gagnée il y a trois am
et était allé se fixer a Caen.

*& %
On annonce également !e décès de M. D
Costa y Narvae7,, ancien consul dn Mexique a
B >raeaux, décedé subitemeni a Gênes, oü il
etait consni générai cepuis 1911.
M. D. Costa y Narvaez.qui avait éte sncces-
sivetueol consul du Mexique au Havre, 4
Florence et 4 Bordeaux, avait sn acquérir
i'estirue et la sympathie de -es coilègues, de
la population et du commerce.
II était chevalier de Légion-d'Honneur et
de la Couioane d Italië.

II y a quelques jours, en rendsnt compte
de la réceptiou auttuelle du petsonnel de
('administration centrale de la Compagnie
G -nérale Transatlantique a Pans, nous tap
peiions en quels term, s M. dal Piaz, direc¬
teur de la Compagnie, appréciait Futile
groupement qui, sous le litre de « La Fran¬
ce», grou peen Societé de secuurs mutuels
les tnettibres du personnel civil de la Com¬
pagnie et leurs families.
Cette intéressante institution qui, jenne
encore, fait prèuve d'une grande viialiie, eé-
lebr..it, dimaoche aprè^-ntidi, le st-coud an-
invf rsuire ae sa fonoattuh en uue rete cnar-
man e qui avait pour cadre les luxueux sa¬
lons du Palais des Regales.
N imbreuses turem les notab'lités qni ré-
pondirent 4 ('invitation des organisateurs.
Aux pr-m rrs langs de l'assistance l'on re-
marquait MM. le géi ér,tl C piomout, gou¬
verneur du Havre ; Benoist, rous prefet ;
Couvert, president de la Chambre tie com¬
merce ; Tuconet, president de ia Societé des
U"gates ; Deiacour, adrnit istrateur en chel
de la marine ; LeTtcc. commandant de port;
Duerot, agent pri-.cipa de la G.-mpagme ;
D cquemarc, chef du secretariat ; Le Minihy
de la Vtiiehervé, avocat ; Italiani, cornmis-
saire spécial.
Au debut de Ia rénnion, lorsque l'excel-
lenta harmonie « La Transatlaniique » ent
execute la Maiseilluise, M. Duerot prit place
sur la scène, ayaut a ses có és M. A' d e De-
sailly, président ; M. Martet-L'Anth. ë >, se
cretairc et les membres du bureau ue l'Asso-
ciation.
M André Desailly, pril Ie premier Ia pa¬
role.
En termes excellents, il rappela quel estle
but pouisuivi par ('association qu'il préside
iont en donuant des secuurs de maladie, en
ssurant les soins méd caux, en aidant ies
iaoiilles lors des accouchements, en accor-
(linti.009 fr.au décès, aide les veuves, I»s
viediardc, les orpiielias, et as -ure par sur-
cioit un pécuie aux membres complaint
qutnze anrtées de p<ésence.
It signaia comment lors des denx concerts
organises 4 New York, k colonie frauQiise a
su manifester sa sympathie au personnel du
restaurant francais.
M. le président termine en mentionnant le
bieoveiilant concours que a Compagnie ac-
corde a son persoun"! en s'intcress ;ni a son
oeuvre ; il remerc*e M. Ie directeur Dal Pu.z,
de la uouvelie subveatioa de 1,690 francs

qu'il vient d'attribuer au groupement, et ex-
prtme 4 M. Duerot, toute la gratitude des
adhérents doet il encourage grandement
i'esprit de solidarilé.
An nom dn Conseil d'administration, M.
Maut,et L'Anthoen. pré«eote le rapport finan¬
cier ei moral «laPb au 31 décembre 1913.
C'est un substantie! document dont dom
extrayens les passages suiv.nts :
Les recettes se soot élevée3 4 47,710 fr. II
les dépenses 4 15,492 fr. 90.
L'en caisse étant de p. 2fi607S4
L'ópatgoe pariieuliére s'éievant a 10.Jo8—

ma voiture revienue de l'ambassade.car elle
ne saurait tarder. . . Et ma foi, je vais me
rendre tout de même a ce diner, acheva-t-
elle en souriant, puisqne l'indispositioude
votre femme était si légère. . .
Auparavant, le due sonnait et donnait
I'ordre que, dès que la voiture de la mar¬
quise arriverait, ou la lit ranger contre ie
perron, pour qu'elie put partir sans perdre
une seconde.
Et par la porte demeurée grande ouverte
de la biblioihèque, on aurait pu le voir
s'oecuper de la marquise avec sa simple ga¬
lanterie habituelle, sans aucuue nuance
spéciale d'einpressement.
Et, il avait bien l'air d'aecomnlir le plus
vulgaire devoir de politesse, lorsqu'il re-
conduisitsa complice jusqu'è son coupé,
quoiqu'ils échangeasseut a ce moment ies
paroles suivanles :
— Maisalors. . . alors... adorée, quand
nous revoyons-nous ?
— Ge soir et deinain. . .et tous les soirs...
et toujours. . .
I! la meltait en voiture 4 eet instant ; et
en prenant bieu soin de ramener son man-
teausur ses genoux, il balbutiait :
— Je t'aime. . . je t'aime. . . je t'aime. . .
Et elle, toute raide déjè dans le fond de
la voiture, répondait du bout de ses lèvres
brülantes, oü ii avait bu le déiicieux poi¬
son :
— Je sufs a toi. . .je suis a toï è toi...
è toi, a jamais I
C'élait comme une tnnique de Nessus
dont elle l'avait enveloppé ; et ii ne voyait
plus qu'elie, en rentrant dans cette denteu-
re.oütaaldeduuxdevojfsi'avaiealcjjarmé
jadis,

l.'aclifdisponiblode la Société est done
<lo F. 13.259Ï4
D-insei-t sctif ne figure pas la subvention de
222fr. 95 accurdée par te département, et les in-
tciêts de 24.798tr. 47plaeés a la caisse des Dé-
póis et G>nsignatioDs.
Le capital porte au compte de chaque mptnbre
était de i te. 23 par mois de cotLatious pay. es en
1912.
Li seéondo repartition è porfer au compte do
cbuqne ui mbre sera de 2 fr. SOpar mois d ■ coti-
saiions pay -s ca '914el entralaera une réserve
do iO2-o francs environ.
Nous comQK'EQonsdone notre année avec un
disonnible do 4,mo francs environ
Le s. célaire admis a la date du 1" janvier 1912
a done 4'>fr. 97
Gocapital ninsi formé, augmpnté des intéréts,
sera remis aux societsires loisqu'i s anront alieint
l'dgede 53 ans pourvu qu'iis reunissent a ce mo¬
ment 15années de sociétariat.
En cas de décès, ce c«pit«l sera payé en méme
temps que l'assuranee de mille francs.
L'assuiiincioau déeès est ur.e forme de pré-
vi-.yancetres supérieure a la relrrie, car elle est
p us désintèrnssêe, plus hnib ment morale, et elle
profil--,non pas direelement a ce ui qui la pra¬
tique, ruais a sa familie, a Ctux enlia qu'il a
aimós.
Nous avon" 312,000francs d'assurances et ce
ch ffro sera porto a 300,(LOfrancs au moms, au
1" ju 11t procnain.
Nouspensoas devoir fore remarquer qne notre
Socièié eomble une grande lacune, c«r eile ae-
Cf-p'edans son sein ies camarades trop êgés, re-
fusés p r tonics lt-sautres Sociétès, le cmquiéme
de t os membres sont dans ce cas
NUreSocb'-léa rcndu.de. uis qu'elie est fondée,
des services dom ('importance e.-.th utemi-nt re-
cminue. CeLinous a vaiu do ia part do t'adminis-
traiion de la vitte, de la Gompawniog'-nöralo
tian-atianlique ct do la populationdes te oigna-
ges de syinp thie qui nous sont particulièremeul
préoieux. s
Dautre pari, notre situation financiè'o est pros-
pèie. Tout ceta nous prouve qui- nou» avons Dit
el fsisons tous les jours oeuvroutile ; mais il nc
sutlit pas de faire bien ce que l'oa fait ; ii faui
essayer (ie faire mieux, et notre Bureau a pense
que lo motnenl.é'ait venu on rais n do la cb-Tle
de :a vie et de k géne qu'eccasioi ne la maUdie
de porter l'ind-m-olé juuruatière a 2 francs a par¬
tir du deuxóme mois.
Nousétudions aus-i le moyen d'augmpnter l'in-
demnité d" t.tiü' bancs au decés et de ia porter a
2 ou 3.009francs suivant le desir du sociélairc,
mais pour ceta nous devons rainener a 50 ans
l'ago d'admission, précédemment fixé a 60 ans.
li est done prudent pour les camarades dgés d
50a 6 ans de sign-r leurs adhesions d'ici fin
avril prochain, car dans le cas oü notie Gonsci
d'sdinisistraUoB d ( iderait l'affiii lioo de « La
Franco » a i'önion Muluelle, nous aurons matgrv
tuut atteint le but que nous poursuivons.
N 'Usavons l'ohligiiiionélroite de cherchcr a
étendre notre action bienfaisante.Gclli-lac.henous
est grandement kcilaée par i'appuimoral et linsn
ciif que nous apporte la Gou.pagnie Generale
rausatlaniique, gidce aussi a lintei êt tout psrii
cut er que nous dunne Monsieurie commandHDi
Pucrol, noire p ésident d honneur, amsi que cos
m-mtiresdonateurs et honoraires.
Neus esperons que lo ministère de la marine el
!a Gn mbre ne coiumerets du IIivie accorderoni
leur bienvcitlante attention o nofie demande de
subvention, d. stinée a l'augnientation de notrt-
indemnité journalièiv do u aladie.
Nous icui- rcions a l'uvancoMonsieurl'adminis
tratour do llnscriplion mariü ne du Havre et
M nsieur le président de ta Cb mbre de com¬
merce pour ce qu'ils fero 't en cette oceision.
Notre as ( ciation compte aujoU'd'biuöit mem¬
bres, Fan dernier nous n'êiion- que £18
L- Société a psyè 1,690 joumées de maladies.
Ce etiitfre est asst z éloquent pour éviter de s'e-
tendie dnvaDlagesur les bn nfails de la Muiuslitc.
Non contents de 'soulager n«s socié'aire. nous
venous encore en side a lOrphelinat des Murins
auquel iions avons aliouè le tir rs des bénefiees
cm.e..ris uri/amsés oer les membres do « LuFrBi.ee». tl) deux rois nous avons verse «'/ ir au.
Nous remerctons les organisateurs de cos fêles
muiualisti-s.MMPiey, Pouifiiu,LePievost, F>cury,
Si-rvao.B-lidry. Lannoye,Gotlot.ninsi que M.Ar
noiill, etief de l'orcbi stre de a France » A noire
premiere ré' nu n nous proposcrons ta remise
d'un dip éme d'honmur pour ch euu d'un.
Nous iappelons que dans ies léumons (tu8juil-
lct der: ier 1'insigiie d'bonneur a éte oSferie a
MineSaily, membre du Con-e l de surveillance et
visiteuse, a MMDessiliy, présidr-nt; Mariet, se
crétiijra In sorjer géneral ; Leuning, administra¬
teur, et Lebomg. secrétaire adjoint.
Nous prolHonsdo l'occsion pour rem°rcler no«
dévonès coitanorateurs Picaulin et Poier, adsui
nistratours, Jules Vaudt-y, delégué, et pensons
qu'ils méritent bien aussi le port de l'insigct
d'bon..eur.

L'oratenr rend ensnita hommage au de¬
vourment des administrateurs.
Ii eutrelieut Cassistae-ce de la néeessité
d'trrganiser ia défense de la col ectivjté eon-
tre la tuberculose en ass-urant a tous des
logeruenis populaires mieux am.-nages, plus
spacieiix, er vraiment h\ gmuiques..
M. ie secrétaire ajouie :
Noire devoir social est done bien tracé, nous
devon.- oiganiser Is defensi de notre sank, mais
p. ur y rciissi , ii f»ut que ceux qui -ivent sous
notie toil partieipent a c- tle defense. Ju qu'a pré¬
sent. ii fant bien I'avouer, l'hoiumo a été t>ès
ég'-ïste. ii ne s'e-l pas occupe de la femme -t
pouria.nlc' st a cóie d elle. dans ce foyer entre-
tenu par ses soins, que i hommo r- preiui des for¬
ces pour surmor.fer les fatigues journalières.
LaSocieté« LaFranee »Mesdames,vous a ou-
vert s- s pones, eile a réuni la familie autour de
la méme bannière.
De plus en plus, tons les esprits familisrisés
avec lés prob'èmes socuiux s'aceordenl a snbsii-
tuer, atiisnt qu'il est possible, aux r mèdes tardife
qui atténueat te mal et ia misère, des precautious
susceptibt s de ies prevenir : i'hygiène vaut cn-
C'ie niieux que ia médeeineet la prévoyance que
l'a-sifit:ince.
Comme ies misères soeisles, les inslitutions de
prevoyaace destinées a les combaltie ou a les

Mais samnison lui faisait presque hor¬
reur aujourd hui.
11reinonta chez lui avec nne fièvre de
jeune homme, sonna son valei de chambre,
qui se permit de lui faire observer : « que
ces demoiselles étaient uéja a table. »
II i'interrompit vivement ;
— Je sais. . . je sais. . . Mais je viens de
recevoir un petit mot qui me force 4 diner
au club. . . Mou pardessus, moii chapeau.
s'il vous plait, tout de suite. . . je n'ai pas
cinq minutes.
Et il. eut un mouvement de fureur quand
il dislingua, dans la pièce qui louchait a
son cabinet de toilette et qui était celui de
la duchess®, un glissement léger, et que,
s étant approché de la porie de communi¬
cation, il pertjut le bruit d'une respiration
cnlrecoupée, puis d'un sanglot.
— All 1 murmura-t-il en serrant les
poings, tant pis pour eile! taut pis pour
elle? c'est elie qui l'aura voulu.
II est si naturel a l'homme de toujours
rejéter sur les autres les responsabilités de
ses lautes.
Et bieniót la duehesse entendait son pas
préeipité, les bouds de gamin qu'il faisait
duns !e bel escalier de Thótel.
— Oh I mon Dieu. . . mou Dieu ! irait-il
déja la rejoindre ?
Elie commenoait 4 regretter l'explosion
indignée, dont elie n'avait pas été mal-
tresse. . .
Que de fois elle avait été presque témoin
des trabisons de son mari 1Et toujours elle
faisait semblant de les ignorer, pour qu'il
ne füt pas trop coupable, ofliciellement, de¬
vant elle. . . pour qu'il put lui revenir, son
capricepassé,luirendresaboaactcudres-

souluger sont reliées par ri'éiroites rffin tés et
pourfolent. si Ton savait le vouloir, se prêter un
mutuel appui. r

Permettez-moi également de vons signaler
notre service special d'épargne offran' toutes
les facitités de dépóis et de rrtraits. Nos so-
ciéiaires ont dépose 10,624 fr. 05 et ont reiiré
1,547 francs ; ce rêsul at est trés encuora-
gearit et se passé de commentaires. Les dé-
póts sont aeceptas depuis la somme miaiius
ue 2 francs.
Je termine done, Mesdames, Messieurs et
chers sociétaires, en voi s assurant que nous
sommes coofiants dans l'avenir, et espérons
que bientöt tous les camarades encore ré-
t actaires aux idéés de mutualilé et de pre-
v<-vilnee 8»ront groupés autour de notre
beile bannière.
Apre» eet exposé, M. Ducrot s'étant levé,
se fit l'interp'ète des socieu.ues pour remer-
cier ies notabiiitós de la rité et la Société des
Régati-s, rpprcsuntée par sun aimabie prési¬
dent, pour i'offie graciuuse de son superbe
local.
Appréciant l'cenvre accompbe, l'oratenr
d ti4"e ie» societain-s peu vent ètre fiers d'un
résuliat que ia direction de la Compagnie a
su apprecier. Lui au^si « participe avec joie
4 la satisfaction des tocietuires, Cor ce résul¬
iat est la mamf station de ce que peut pro-
duire i Union d'hommes fibres cans un bnt
sincère de toiidarité humaine, dans un desir
de (iévouenieqt ks uns envers les autres ».
M. Duciot feiic'le les sociétaireg d'avoir
('uit une trés large part a ia pensee, a l ame
féminines.
« Vos mères, vos filks, dit-il, sont vos plus
fidèles et vos plus süi s cnoseillers ; snyez
certains qn'elles demeureront les vestaie^
dévouéfs dn feu sacié de votre généreus
initiative et qu'elles sauront »o »sguider dans
t'avei ir comme elles vous ont inspirés et
encourages dans le passé. »
En terroinant, M. Ducrot adresse aux da
mes le salnt respectueux et lraternel üe tous
ies ïnuluiuisles.

* *
Après ces allocutions qui furent soulignées
de clialeureiix bravos, un concert partieu
liè'ement briüant eut lieu.
Nous devons psrliculiérement féliciier one
toute jeune instrum»ntis e, M lo J -annin
Dezauoay, dont I'assistan e a jus ement ap-
p audi les pieuiices d'un taieut que l'avenir
ne manqut-ra pas de consacrcr.
D un aichet tont 4 Ja fois vigoureux et
cliarmenr, elle a traduit avec une réelb
rn.ie.-itiia un Concerto de Paganini et t ut va
loir la sniion ie co.orée d'uue Masuika dr
Wienantki.
L'assi-iance a également apprécié trés fa-
vorableinent Mile Chapeüe, dont !a dictii.n
precise et ji smmcnt expressive a kit valoir
deux oeuvr s trèx différeules, La Fille du Ma
Iin et LeMarccage.
Mile Denny, qui cbante avec goüt et nnan-
<?aavec fines.-e une blue1te intitulée Dms t.s
Bois st ies malicieux co iplets de Madame
lArchiduc, iut également trés applandie.
Et puis ce furent des habitues du succès,
MM.Darlys, Fred Sinot et Huet qui, par d'ai
msbles farstai-ies, apportèrent une note
joyeuse en c tie représt-ntation.
Signiions e-galement une heurense inter¬
pretation de la pnère du Cid, par M. Dure),
lénor, qui devait egaiement interpreter la
i.hanson d'Amour, de Huoioiacn, accompagne
par Mile Dczaunay.
II nous klit d re également le grand, le
liès grand suci ès de l'bariuonie. « L' Trans¬
anal tique ». Composée d'élements trés liu-
ruogènes, avec ui e iusie répai tiiion a to.'»
es pu pirres, cette phalange fort ti en dinges
par M. Le M hieu, est certainement appelee
a se classer parmi les meillenrs groupfiuents
instrumentrfiix de notre région. La belle ou¬
verture Egmo'it, la kntaisie des SuUimhan-
queset Ariabun, marche, out mis en vaieur
jes quaiiiés de precision, d'ensemble, et
aussi une constante et hcureuse recherclit
des nuances symphoniques.
An èv uue auête trés FruiBneutè faile par
M>ues Etrabaud. Guittard, Fuse et Marlet,
eponses de navigaieurs; MM.Iser, Lannoye,
Gerjtil et Poulain, navigaieurs et societanes
de ia première heure, le rid'-au s'evt relevi-
pour l'interpretation do : La P.ur du G-n-
daime. la chairn-inte parade d'Albtri Fox.
tont Mile Chapede, MM.Sard et Huet foni
h. bilt ment valoir ta uu-lodie des vers'.
Une sauterie, c öiura fort gaisment cette
attrayante réuu.ou.

A. P.

de vue et «Pactionavec Ia Fédératlon maritime et
comm»reiaie de ee port, a été l'orgsnisme da
cette solidarilé.Toutes les Compagniesde n-iviea-
tion ayant a lenr service «les ouvriers payés «u
mois. et. d'une tqpn gènér-le, toutes les entre-
pi ises assnrant nn trav-allréguJier n une partieda
leur personnel, n'onl eu (pe des defections tout
a toll néttligeables.
L'Uniona refuse d'enlrer en négoeiatioas avee
ies grevKst.̂ par' e qui)eeux-ci s'. kient mis ea
greve ap es ''eiueauctMge.au mépris pxr consé¬
quent de lenr eon,rat de travail. LOniona lenu a
marqu-T sinsi qu'il n'y avnlt pasdo tenfc-tived'ar-
rang. HieBtpossible avec des bommr-squi ne te»
naient pas leur pook et qui roinpsienl leurs en¬
gagements. Deuxebifires donnent une Idee do
t'iusuccés de la gre-e. Penrtantles 17jours qui La
a duré, it n'y a jamais eu plus de 2, no ouvrb rs
en grève, aiors que I'l-nsenible des ouvriers du
por; uu Havre n'. st pas inférieur a 7.7tio.Le Co¬
mité a pris cur.naissnneed'un jugement du Trjbti-
nsl civil de Rouen du lo novembre 1913, dune
importance particuliere pour Ies employeuts des
ports. LeTiibtinnla déc-doque la prave a pour
effet de rornpre ,e contriil de travail et qu'. Ha
dunne droit pour I'empioyeur,è une ind mnité,
touted« préav s el a des dommages-intérê's u ur
répa-ationdu pré".dice causé. Lettejurisprudence
••std'aiilears eccfonue a ct-Uede ta Cour de cas- '
salion.

fiics Eissp5oye«»rs «ïe Vlaam-d êEtas-ies-
ö«a Fös-Ssi

L'Association des employ°nr3 de main-
(i'oeuvie dans les ports de France, duns sa
reuirioa mensoelk, s'est oucupée du pru-
jftt de loi tendant n appfiquer 4 l'Algeri
a toi du 9 avril 1898 sur les accidents du
iravail.
Toutes les dispositions organisant un ré-
gime d'exreption pour les ouvriers étran-
gers travciliant en Aigérie ont été sug-pri
méés. Le Comiié s'en est féticité car il esti-
rnait qu'il était e itiquabte de clorchera pro-
léger ïndirectement Ia main-d'oe'ivre frati
C'iise au ruoyeu d'une legislation qui ne doit
avotr ü'autre but que da-surer les tiavail-
leurs coritre le risuue professionnei. .
Le Comité s'est ensuite occupe «ie la grève
des do>k -rs du Havre.
Voict k partie communiqués du Comité
se rapporiant 4 cette discussion :
Cettogrève. qui » duré dix-sept jours a écktê
d'une fac-.n iuopinée et. son rèsultnt principal a
éte d" meit e.n reli.f k c mpiete solidarilé des
employeurs de m'.in d eeu re d<ce pon. ün grou-
pemeni recent.,« ITJniondes t-mpioyeursde ruairi-
d'esuvre du port et de la vide du Havre », réu-
His-aitIrente euq Syndic-ts havrais, créés sou»
les auspices du « syndics! geuéral du couuuer».-
ct de i'industrie du ikvre » et en compléte unite

Institut l'oin
Mariiime fTavpa

Ainai iftte nous l'avons dit, Fenst ign ment
superieur maritime a eté iuauguré ecile ua-
r.ée au ikvre.
Le«jo-p des professeur3 est ainsi ennsti-
tué : MM.Vulierey, inspecteur d iiydrogra-
phie, (iir cieur ; Mesny et Merckr, protes-
-eurs d'hydrographio ; Barreau, m camc cq
prifiC pal ; Plat- ice, ingénieur, docteur es-
sctences ; D. tce.f, ing-niettr des Ponts et
Chaussées; uocteur Borel, directeur ue la
douxième circonseription sanitaire mariti¬
me ; LaVarey, avocat, ancien bii onnior ; doc¬
teur Loir, directeur du laboratoire d'Oce i i>o-
graphie de l'Uoiversité de Caen, au Havre ;
Le Guiieher, olficicr-méca nicien ; F.cier,
pi©fessenr agregé d* gcographie, et B-rg-
mano, profssseur agrége d'hisluire au Lycce
du Havre.

ISübïïSbbjs<b<ïib»jWISstsvires
Aimee Territoriale

M. Labat, chef de bdaillon an 24« territo¬
rial d'lnkn erie, est nornmé lieutenant colo¬
nel au 5» regiment territorial d'iofinteiie ;
M. Derives, beutei ant-colonel d'ii'f .nterie
en r.-tr.ute, est nemme lieutenant-coionei
an 24» territorial d'intanterie ;
M. Limbour, chef de bataitlon d'infanterie
en retraite au Havre, est affectè avrc son
grade ai x services spéciaux du territcire de
la 3« region.

LeBanquetdel'EtoileGravillaiss
Parmt l<s nomhreuses Soeiéiés cyciues de
notie vnle, il n'en est pas de plus fiére de sa
renommee que I'aeuve Etoile Graviiiake. Re-
nommee justement acquise d'ailleurs par
qtiinze années de lultes courtoises et de suc¬
cès sportifs.
-C'est nne famüle dont les membres s'esti-
m<nt, une familie qui n'a pour ainsi aire
jamais change de chefs car ses membres
I' ndatenrs la duigent encore aujotird'htii
avec Ie même enthousiasme. Ia meme toi
dans Ies bienfaits d'un gro' pfmem bien
ompris et dans leur « petite riine » qui leg
fit se t-onnaitre, s'esttmer. ■
Anssi,' loisqu'annuetlement t'Etoile se
réunit, eomnie c'éiait !e cas samedi, pour
fêter sou anniversaire, Ies invites sont iIs
certains, par avance, de passer une soiree
ues plus charman es. , .
Ce banquet était servi avec Ie sein qne
l'on sait, oans un salon de "la Grande Ta¬
verne, ce rrnd> z vo is des soctétés .-portives.
It était prés de par M. F. Brot, constiller
d'ari ondissi ment, lequel était entoure de
MM.Jaliageas, ancèn conseiller m, mcipal ;
Angr, president du Comité des sociétès cy-
cliste- d amateurs "4e. I'arrondissemeni du
Havre ; puis les membres du biueatt de
l'Etoile : MM. Skmper, pi evident; Dur, vice-
pie»tdent ; P Igra n, secretaire ; DetChas-
-eaux, membre Condateur.
Ji-uues ei gracieust s, quelqnes domes as-
vistaient 4 Ofttte fete qui fut empreinte d'une
g. lie familiale. Et ce fut avrc ia plus tranche
cordiali'é qu'on ap.daudit Ies p.iroles pro-
uoncpps au moni>-ui du champagne.
M.Semper, p.-rsident, ap ès avoir présenté
e» excuses de M Léon Meyer, president
d honneur du club, de M Jules Si gfned,
membre d'bonneur, de M. Emile Massif et
de plu-kurs notibdues, remTcia Ies per-
-onnrs présentes d'avoir répundu 4 son ia-
itation . II t'eiicila MM. Vaudry, Andersen,
I) plauq ie, Setle el Track, les anciens cham¬
pions de l'Etoile qui sor t venns encourage?
ksjeunes. Mus il f<bcite surtont ces der*
oiers, eten particulier Baudi-t, Benon, Louiv
Wurtz el Berlaod qui ont remjiorlé a eux
■euisdespnx repiesentant une vaieur de
rès de 1,200.francs. M. S -mper rappelle
|pi-rs expioos et constate que les couleürs da
'Etoite (>ntéte b en détenduea.
Le pi ésident adresse, de ioin, un saint fra¬
ternet anx jeunps sociektres des deux clas¬
ses nnl ta.res récemment appelées, il pré-en-
te ou eoinolimeui aux datnes, puis ii remer-
cie ses cobègups du bureau et voo uu ban
ehaleureux pour M Deschasseaux, Ie vété-
ran et tondaieur ue t Etoile. Ce ban ue se fit
pas ait-ndre.
M.Emite Dor donne ponnaissance de l'état
fina1 eier de l Eio le.qui dénote d'une gestion
tvisée, pms il boil 4 k pro.»peritéct aux suc¬
ces ae la Société.
Tour a tour MM.Brot et Jaliageas témoi-
nent leur symp tliie aux membres de
i Etoile et 'e- le'ieite de I'esprit de ffaternité
Iit<existe pomi pijx, ainsi que du bet esprit
spoi'lif monire par tears membres actik.
Ce qui se con 5oil l»en s'ènoncec airement,
et parmi les membres de i'E-oile, nul mieux

se, sa bonne confiance. si, depuis tant d'an-
nëes, elle renon^ait a avoir de lui sa pas¬
sion amoureuse «Fautrefois !
Avait-elle done creu-é ce soir uu fossé
entre elle et lui ?. . . Mais non !. . .
11obéissait simplement a rernporlement
de son caractère ; et quelle folie de s'ima-
giner qu'il allait retrouver la marquise,
puisqu'elle savait déja que son coeher avait
re 911I'ordre de la conduire au Rilz.
Du reste, le valet de chambre du due
venait la irouver peur lui dire que son
maïire la priait de l'exeuser s'il nereslait
pas a diner ; mais un mot pressant d'un
de ses amis l'avait foreé de se rendre
au Jockey, oü il passerait la soirée. La
précauiion qu'il prenait d'expliquer son
absence était presque une consolation, une
lueur d'espoir pour ia duehesse ; et, avec
un fier mouvement de la tète, elle munnu-
rait :
— J'ai agidansla plénitndedemon droit...
Jacques le eomprendra dès qu'il sera re¬
venu a lui-mèrne... que son ceeur et sa
raison parleront en lui au lieu de sa pas¬
sion. . . Les hommes sont tous fous, quand
l'amour les tieut ainsi... A-l-011 le droit
de reproeher ses égarements 4 un cerveau
qui ne s'appartient plus ?
Et, senlant quelque ironie sous le respect
avec lequel lui avait parlé le domestique,
elle dit d'un air entendu
— Je pensais bien, en effet, que mon
marine dinerait pas ici ce soir. . . Allcz.
mon ami, et priez qu'on me porte encore
du thé dans le petit salon,, oü je vais me
reposer quelques instants.
M lis, pour cela, elle devait traverser le
graudsalon,oüelleapercevaitsoudainune

magnifique photographie, placée sous une
simple plaque de cristal, que son mari lui
avait fait poser, isolée, sur une talde d'onyy,
a cóté d'un petit vase de Gallé, oü presque
toujours la duehesse mettait quelques bei-
les fleurs : — è'était ie portrait de la mar¬
quise de Rysdale.
Aujourd'hui, justement, sachant a quel
point cela était agréable a son mari, mais
sans vouloir eroireeticorea autre cbóse qu'a
une simple camaraderie, a une intimité
toute naturelle en familie, elle y avait mis
de superbes ceillets qui semblaient, avec
une grande rose pourprc, ie synibole de
cette orgueilleuse femme 1
— Ob 1. . . la misérabie 1. Ia mise¬
rable 1. . .
D'un geste machinal, elle prenait les
fleurs et en flagellait le portrait ; mais ces
mots. terribles pour elle, lui échappaient :
— Qu elle est belle, mon Dieu 1
D'une beauté si écrasatite. quand elle
la eomparait a son simple charme a elle I...
Et elle sentait bien 4 présent qu'elie se
faisait illusion tout a f heure et que la mar¬
quise de Rysdale venait sans doute de lui
prendre a jamais son mari.
— Mon mari I . . . Mon Jacques !. . . Lul
que j'aimais tant... que j'aime encore
comme au premier jour I . . . Ok 1 la misé¬
rabie 1. . . La miserable femme I. . . i

(A



Sao 11. Devctuoseaui pern concevoir Fhisto-
quo da ce group.»nient havrais, car il vécat
aes élapea a< oes «uccès depuis quinze aas.
Daas an exposé brillant et trés sportif, il
malta iet exploits des champions Garei,
Adrian Lefebvra, Selie, Page, Yaudry, Lach! -
ver, Anderten, Nordet, Briant, Poret, Sack,
Baudot. P.tuqoe, Daiiptaard, Grenier, Nar-
beane. W»rte. teus ceux enfin qui firent
hnlier... l'Bteile
Bn vrai sportsman, M. Oeschasseaox fit es-
péeer de* temps meil tears pour la beauté du
sport oeuate, ie jour oü Ie inercaatitistne
aara cease d'embiigader les coureurs ponr
ie reuom des marques da bicyelettes, au mé¬
pris des lois «aturelles du spurt. Heureuse-
raent, <11t-i \'Eh»te a sn orienter ges jaii-
'tfsas veis Ie tourisuie, et etie recueille .nasi,
par ses promenades au grand air, les saines
émotions qui rendent les cceurs meilleurs,
et l'ö; gjimine plus lort.
Ge» paroles furent lorrgnementapplauclies,'
et M Aiign, Ie sytnpaüiique president du
Comité des Societes Cyclistes d'amateurs,
0"i est aussi président du Club Touristes
Havrais, dont l'activité et i'amabilité sont
appreeiées de tou*. voulut féliciter particu-
iièri-ment M. Dtschasseaux de les avoir pro-
concêas.
« Vous avez raison, Messieurs, dit-il, d'o-
rienter vos efforts vers le toerisme. G'est 14
que l'oi. troiive Ie vrai sport et je ne saurai
Hop dire cornbien je suis heureux de voir
voire dóvauó president, M. Semper, et notre
ami Deachasseaux vous encourager dans
Cette voie.
b Laissez vos champions gagner leurs lan-
rlers, mats coutinuez'de ptuser la santé dans
Ia prona nade familiale ou il n'y a aucune ri-
vaiitó, oü l ame s'éteve devant les beautés de
ia nature, oü l'on apprend 4 s'esümer, 4 fra¬
ter mser.
b G'est ainsi, d'ailleurs, que vous procédez
depuis quinze ans, et en vous sonhaitant de
coniinuer longtetnps encore, perraettez-naoi
de vous exprimer ma bien vive amitió. »
Ealiti 5J. Piigrain donna lecture du palma¬
res de la saison 1913 et lorsqu'on eut copien-
sement applauui les champions, la l'ête se
termiaa par le plus gai des concerts impro-
visés.

G. M.
PALIUAUÈS

Cow se 'Je classement , 30 kit. sur route. —
t. If EOisl. plaquette artisiique : 2. Baudet. bou¬
teille chamoagiie ; 3. Deuve, médaille bronze ; 4.
Pelet, bxuteille calvados,
Championnat de 113 fond, 25 k'l. centre la
montre. — t. Baudet, surprise ; 2 Borland, pia-
queUt arlisiiqiie el prime de 5 fr. ; 3. Wurlz L ,
médaille argent et coupe artisiique bronze et cris-
tal ; 4. Ifanoit, primo do 5 fr. ; 5. Potet, bouteille
champagne ; 6. De ve. encrier ariistique ; 7. Du-
plant, encrier artistiquo.
Cowse iiaedieap par rendement de temps. — I
Baud. t, surprise ; 2 Benoit prime do S fr. ; 3
Beland, p irae do 3 fr ; 4. Turgis, bouteille rlium
5. Maisoni euve, primo de 3 fr. ; 6. Auquet, bou
teilie rhum ; 7. B.rroch i. bouteille ihuin-
Championnat de ford 86 kilometres : Ld Bréque

Fécamp Le H vre
I. Baudot, record en '2h, 18'2."t surprise ; 3.
L. W.i tz, plaquette arlfatique, cafase biere luxe ;
3. Benoisl, prune do 5 fr. ; 4. H. Wurlz, lanterne
de vólo , 5. Turgis, service couteaux de table.
Champ ttmat wtesse 1,000 m >ar séries et finale
— t. Benoit, 1 boyau ; 2. Herland, médaille ver¬
mei!. l bouteille champagne; 3. Baudet, bouteille
de champagne ; 4. Turgis, bouledle rhum ; S. Mai-
sonneuve. i prime de 3 fr. ; 6. Auquet, 7, Ber-
roehe, i bauteilie de rburn.
P ix d'mmnm : au I™ du championnat de t/J
fond ; au l« du chump ounat de fond ; au 1"-"de la
course handicap, Adneu Bauuel, une breloque en
or.

off re de se laisser fbulller. Oa ne retronve
pas la plèce de 1 franc qui manque, Lecom-
merpant, confendu, doit s'incllner.
ün de nos coacitoyens ayant été, ahisi
que sa femme, sa fille et sen employé, vic-
tsrae de ce procédé, empconna la superche-
rie ; anssi, easaetü «oir. comma la flllette se
présentait daas ie magaain et tentait 4 nou¬
veau d'exercev se coupable iadustrie, la
femme da cemmer?aat coaduisit la til lette
au peste de poltca oü ells dat faire des
areas.
M. GniHannte, eemmissaire de police, saisi
de l'affaire, a oavert nna enqnète.

On a transporté 4 l'hópital nn pauvre hère
Léon Bourgel, ajé de 36 ans, sans domicile.
q«i était tombé rnalade au Fourneau Econo-
taique, rue Bea uverger.

Le Ptetit Bf&rre
(gammuiifcatioas<§iverses
Ssciété Franklin de Secsnrs Hntnels. —
Void te réettltat au ttrage de te souscrlpHoa-ton-
beia dels Seetëté FranMtn de Seceors mutoets :

LuadtT» Janvier1914

MM. fes Actionnaires de la C'e Maian-
«rïbnea, de Bï»Uvl®, sont priês de ,-e taire
connaitre, dans i#or intéret, 4 MM. Frédérie
iUKG et Ge, 130, Btulevard de Strasbourg.

Voyagenr gans billet
Pour avoir voyagé en chemin de fer sans
billet, un norarae Dominique Livmggio de
Riviecco, 4gé de S6 ans, peintra a Alger, a
été l'objet d'ane coatraventioa.

lies Pnivpstn iraacitiles
Par les rues, deux hommes au vin tapa-
geur déarnbulaient, lorsqu'intervinrent les
agents de police qui voulureni les conduire
au poste.
Ilsavaient appréhendé le nommé Pierre
Andró, lorsque son compagnon. Fiorentin
Toutain, journalier, de 30 ans et demeu-
rant, 9, rue Handry, voulut s'opposer 4cette
arrestation et se mit 4 iusulter les agents. II
sera poursnivi.

^oflYell^siafitifaes
Marine Marrhande
Etats Majors

Etat-major du steamer francais ftevham-
beau, purti dn Havre pour New-York le sa-
medi 17 j in vier :
MM.Duoiont, c. I.-o., commandant ; Bodier, 2»
Eapitiiilie ; Lauce ot, t»r iieulenant ; Bemicot, 2«
lieutenant; Buyer, 3° lieutenant; Blavier.com-
missiur.-; Dr Cury. médecln; Le Manach et Pierre,
lélógraphistes ; Mocaef, electricien ; Tlssier.chef
mécanicien ; Duehanssoyy/6 méCaoicien ; Miossec,
3« mccancien ; Piitoors. 4*mécaniciën ; ^oguet,
1^ Dnanie. Meuriav. Duvai, aides-mécaniciens ,i;
Thomas, maitre U'hotel.
Etat-major du steamer francais Amiral-
Foifichon, en pat tauce pour la Göte-d Afri-
que :
MM.Rsbiitard, capitaine ; Boschi. 2' cspiiaine;
Bouröas, i" lieutenant ; BaHero, '2«lieutenant ;
Duclos, 3" lieutenant ; B irbct, chef mécanicien ;
Pnon, 2* mecanicien ; Brisset, 3* mecanicienj
Rihouet, c uiecanicien.

Etat-major du steamer francais Ceylan, en
psri.ec pour le B-ésil et ia P-ata :
MM Jouan, capitaine ; Le Core, second capi¬
taine ; Boulogne, I" lieutenant ; Bacüé, 2» lieu¬
tenant , Mosset, chef mécanicien ; Cudenneo.
P' ince, h rs, mécanicieas ; Bonnet, médecin ;
Barbas, iuteadant.

€2«»ss*ïaaaM?15se
B8 service sons le h.ittgar V samedi, le
préposé des douaaes Roudaut a surpris sa¬
medi matin, vers li heures, un journalier
Anguste Legrand, demeurant 36, rne du Gé-
néial-Lassade, au moment oü il s'apprêtaii
a pnrtir avec un bocal de fruits dérobe 4
bord da steatner Ctkrlston, araarrö quai de
Saigon.

Lire dans le Numéro du 18 Janvier du
Journal « Ls Capital » dont le succès
s'aÉSrme tou3 les jours, uno trés intéres¬
sante étude financière sur la « Compagnie
Havraise Peninsn aire do Navigation 4
Vapeur ». — Directeur Jules PEiSQüEL,
6, Rue Monsigny. Paris.

1.290 2.493 4.140 0.231
1.346 2 546 4.220 «.361
1.365 2.593 4.413 6.3o3
1.841 2.693 4.493 9.37S
1.649 2.775 4.536 6.383
1.671 2.838 4,713 6 456
1.778 3.043 4.7i9 6.60t
1.815 3.293 4 836 6. 511
1.822 3.393 0.31Ï 6.528
1.872 8.454 S 378 « J g
X.Wi 5.53^ Y.iM
2.064 3.545 5.445
2.123 3 3,9 5.583
2.293 3.614 5 746
2.346 3.037 5.947
2.375 3.804 6.145

La bicyctetto a été gagnée par la n« 2.29?.
La maMre on or a été gtsgaée par Ie n* 7 815.
Le service de table a étógagné par to n*2,696.
La garaitura de cheminéa a été gagnée par le
B' 6,501.
Tuut lot non réclamé dans lo dëiai d'un mois
seia acquis a la Sociélé.
Oa peut réclamer les tots a partir de mercredi
t j»nvier, de 8 h. 1/2 a 9 h. 1/3 du soir, au Cerclo
Franklin.

3 564
SI 571
41 649
184 ®62
129 677
182 690
316 716
363 794
369 816
374 97U
•C3I 90S
406 1.025
491 1.077
44Ï 1.097
472 i 239
494 1.285

«.847
6.877
6.039
7.026
7 047
7.084

7 197
7.226
7.238
7.400
7.474
7. 04
7.523
7.566
7.64»er
v .Tas
7.793
7.»i6
7.82»
7.961
7. 975

Direction Générale des Douanes» — ün
cencours puur l'admission a l'enq.loi de eontrö-
leur-adjoint des Douanes (éprcuves écrites) sera
euvert les 2S et 23 avril 1914 dans les résidences
suivantes : Lille, Nancy, Lvon, Marseille, Perpi-
gnan, Bordeaux, Naatas, Bièst, Rouen, Paris et
Alger.
Le nombre des places mises a la disposition des
candidtits est lixéa 40 au maximum.
Lo programme détailló de ces épreuves sera
remis ou envoyé a tout candidat qui en fera Ia
demande soit a la direction des Douanes a Roaen
el le Havre.

Sociélé Feministe du Havre. — Mme la
présidente a reeu de M. Ie rnaire de Rouellcs la
lettro suivanto :
« Madame la présidente.

» J'ai l'honneur do vous informer one Ie Con-
se.il municipal de Rouelles a, dans sa séance du 29
aovembre dernier, émis le vmu suiva&t que vous
lui aviez soumis :
« Le Conseil municipal do Rouelles, approuvanl
» les reveadieations des Fraaoaises au sujet du
o droit de voto et d'éligibilité pour les fonctions
o munielpales, émet le vceu que la proposition do
» lol Dussaussoy-Buisson soit discutée au plus
» tót. B
» Veuiliez agréer, etc. i»
— La prochaine conférence : Le droit au tra-
mit, sera faile lundi 26 janvier, a 8 h 45 du soir
Uóiel de Vilie, salie H, par Mile Abraham, avo-
catc.

£<e E's-oltü
Le froid a causé quatre morls dans ia ré-
gion de Dieppe : ceües de Mme Vve Michel (è
la veille d'ètre centenaire), ii Avremesnil ;
de MM. Léon Mnsarn et Eugène Longuet, ft
Dieppe, et de M. Paal Gobé, k Saint-Léo-
nard.

LEPOINT-CARRÉ
C!i rage-Grê iïê©

Soïtes a O.IO — 0.20 — 0.35 — 0.60
{plus grandes que les autres)
L'EXIGER PARTOUT

CJtiila i\ J'easa
Dans Ia unit de samedi a dimanclie, vers
8 h. 45, un marin du steamer Glendon, nom¬
mé Willinson, est tombé accidenteliament
«ans la dciiifönio öisrao <1u baooi» öoilot.
II a été retiré sain et sauf par M Leguern,
matelot de ia grue Numera-8. Après avoir
ref,u des soins au poste ces poatiers, le ma¬
rin a été recosöait a son bord.

RHUM A.-D. JOHNNY
GAYES GÉNÉRALES
GHAteï» E*aasx

Exposition Internationale de Gand

Avhut tlnn rvninrqueiu1
M. B Q ertier, armateur a Rouen, s'est
rendu acq léreur du reroorqueur Saint-
Pierre, rie Dieppe, qui portera lo nom de
Petit-Georges, et sera ifccte aux remorqua-
ges et excursions en Basse-Seme.

Em JfSohta
Yoiei qtielqties reojeigneraents compiê-
meutiires sur ie voyage du yacht Motm, ar¬
rive ü Marseille, venant du Havre.
Le yacht a eu one traversée irès mouve-
meniee. II a essoys dans I'Atlantique, une
forte tempè:e, au cours de laquelle une voie
d'eau so prodtiisit, mais elle put être aveu-
giée par les moyeus du bord. li so rét'ugia ü
Alger pendant le mauvais temps, mais se»
aussières cassèrent et le bateau parti ft la de¬
rive. Après un séjour do deux jours fkAlger,
il reprit fa rater,- et ent n subir a nouveau du
mauvais temps, pendant leqnel il épronva
d versos ara nes ; sou grand mat fut fendu,
son mat de ftsche casse, sa vod ure r-mpor-
tee, s es asnois démobs et ses bossoirs dé
boités. Le ra&iire d'equipage et uu matelot
lurent biess«s.

W«I «J'ssiee a»(gss®4?x>e
Vers huit heures, sarnedi soir, on a arrêté
rue Fulton le nommé Jean-Marie G-iro, agé
de 39 ans, marin a bard du chaland Numéro-
sf des ponts et cteeussées. II était porteur
d'une atissièra coupée en onza morcoaox.
Interrogé sur ia provenance de C8 cordaga',
il a déclaré avoir ( té chargé de le vendre
par ie patron du chaland, M. Erie Jacquin,
agé de 31 ans, demeurant rus Jules-Lecesne,
130.
Gelni-ci, convoqné au poste par M. Gibert,
comroissaire de police, a rtconnu les fails,
lis seront poursuivis pour et compiicité de
vol.

Vente aanuelle de
la I>SïAJ»EB5flE

COUPONS
U'ElilBBCF

« N'oi'mannia ». —Assembtie constitutive d'un
Cemili N»rm*nd-Scand',nave. — Le 19 deeembre
a eu lieu, n Paris, i'assemblée coostilutive do la
Svciétè Normannia. Cctto association so compose
do Scsmlinaves des diverscs nationalités et de
Norraands. Las fetes du Millénaire ont, en effet
remis en pleine lumièra les dêbuts de I'histoire
normande, et l'on y voit Danois et Suédois, Nor-
végiens et Fiaiandais, réunis avec les Norraands
et par lenr initiative, dans la célêbration de leurs
origines communes. Ges souvenirs oe devaient
pas, après une manifestation si brillant©, rctom
bar dans i'ombre, et e'est pour (es entretcnir —
et, pour les raviver — que vient de se cróer la So-
ciété Normannia.
Elle se propose d'étendre enlre Ia Normandie et
les pays du Nord, les relations iniebeciuelles el
éeonomiques. de resserrer les liens qui les unis-
sent, de leur per -:ettreunemutuclle conuaissanco
de leur vie sociale, littéraire et ariistique et do
déveiopper ainsi les rapports entra la France et
les pruples scandinave3.
Adresser toutes dem»ndes da renseignements
MmeRakkcbo, 7, rua Micholot, ou a M. Jean Adi-
gard des Gautries, 39, rue del'Annonciation, Paris

Slarine IValionale. — Des experiences
de br auront lieu au Polygone du Hoe, dans un
secteur d'environ i0« passant sur Amfard et lais
sant les Rateiets au Sud, et dans un secteur d'en
viron 7*dont la limite Sud passe par le feu de la
dtgue Nord de Berville, du 2t janvier jusau'au
favrier i9!4inclus.
, Ï-00 mor vro oommoiiCLi U1H UUtJ li'ülS
heures apres la pleine mer et cesseront deux heu¬
res après la basso mer.
lis seront suspendus en eas do brume.
Pour avertir les habitants et les navigateurs, on
(irera 3 coups d'aiarrne espacés de cinq minutes
le dernier précédant d'un quart d'heure le com¬
mencement de chaque séance do tir.
Un drapeau rouge Hottora sur la chambre è sa-
Me au Polygone, pendant toute la durée do la
séance. Lorsque l'on tirera au-dela de la bouée
N.-O. du Ralier, une embarcation avec drapeau
rouge sera mouillée dans les environs du point
de chute.
Les embarcations devront se tenir au largo et
en dehors do la ligne de tir a un kilometre au
moras a droite el it gauche.

Association den SJédatHér* des Expédl-
(lon>* Colonlale». —Dans son «ssembiée gé¬
nérale du 10 courant, Ie Conseil d'administratio»
de l'Assoelatton a élo formé de is faqon suivanto;
MM. A. Deieuve, président fondateur ; Dubus
et Lefaix, presidents honoraires.
MM.Rocho, président actif ; L. Plantefol, 1" vi-
ce-prés>ident ; Harel, 2' vice-président ; Ono, se-
crétsire-gésèral : Robert Hardel, secrètaire-ad-
jotnt ; Lecnyer, trésorier ; Albert Hardel, tréso-
rter-adjoiBt ; Trévinal, administrateur ; Pesquet,
administrateur et porte-draprau ; Homage, porte-
drapeau adjoint ; MM. Houssin, président de la
Commission de conlróle ; Berton et Damanviilo,
membres de ia Commission de contróle.

THMTHES_£GOjlCEHTS
Grand-Thé&tre

Anjourd'hui, representation populaire,
moiüó prix ft toutes places, du grand succès
Roger la Honte, drame en 9 tableaux de MM.
Jules Mary et Georges Grissier.
Bureaux 7 h. 3/4, rideau 8 henres.
Rappelons que c'est demain mardi qu'aura
lieu la representation de gala lyriqna com¬
pose do La Dame Blanche, le chef-d'oeuvre de
Boiödieu, interpietée dans ses principaux
róies par les premiers sujets de la troupe
du Theatre des Arts de Rouen. M. Geyre,
Ie talentueux ténor de l'Opéra-Comique, en
regrésenta_tion au théatre da Rouen, rem-
phra lo role d8 Georges Brown, en compa¬
gnie de Mile Chambelian, également de
1'Opéra-Go mique, qui remplira celui de Miss
Anna ; MlleG-.velle et M. Roujon, du Théatre
des Arts.cenx de Jenny etdeGaveston. Ges ar¬
tistes ont rsrnporté un tei succès dans cet
oovrage sur la scène da Théatre des Arts de
Rouen que la direction 6'est va forcée d'en
donner plusienrs représentations. Nul doute
qu'üs retrouvent ici les mèmes applaudisse-
ments.
La location déjft faite fait conseiller anx
persoanea désireuses d'assister a cette repré-
ssniatioa vraiment exceptionnelle de s'assu-
surer leurs places i l'avance.
Bureaux k 8 heures, rideau è 8 h. 1/2.

Trés prochainement, création an Havre du
dernier grand succès de i'Apolio ; la Chaste
Suzanne.

B»sS®
S®asB®rJ|stls>a ess favour

«ie ia F aaoiille
Demière Lis te

2" Collecte faite par les employés et mi-
vners de la Gompagme Européennè dn Gaz •
15 fr. 75.

Rip MPientiê

*,es bureaux de la Hamburg Amerika Li¬
nie iiuneocest que Ie v puur D'mia,a.vvc 3«o
pa»*agers n'a pis tie retard. Le imvire a ®ii
am ver »en«rrdi 4 la Ha vane. II avau stgnalé
p »r télegrapnie sans fil quo tout alfait bien a
ord.

Bit* Eneraquvrie
On nous sïgnaie un syteème assez singu-
liei d'escroquerie dont ont été victimes un
Certain nombre de nos commerqauts.
Les coupahlcs sont deux fillettes et void
.C0B)Hae*t elles opèrent :
L'une d'elles, la plus jeane, so présente k
la tomb e« de la nuit dans uoe boutique et
achè'0 uoe marchandise de faible vaieor.
Pour payer elie donne one p èce de 5 francs,
Et géswatenient le commerqant iui donne
comma appeint trois ou quatre pièces de
1 frase.
A peine la fiHette a-t ella franchi le senil
que sa complice lui «bsse une pièce de 25
cpntimes en ech.tnge d'une des pièces de
1 b anc Aussitót ia jeune cliento rentre au
masasin et fait observer au commerpant
qn'il s'est tromoé en rendant Ia monnaie.
Le cainniaiqast, s'il doute ou s'il a d'an-
tres clients qus attendant et n'a pas le temps
de discutar, «'excuse en remplapant la pièce
de 25 centimes par une pièce de 1 franc. Le
tour est jouê.
Si, au contraire, il croitnepa* s'ètretrom-
pé, la fillette protesie véhématteiaent et

m MOTET. ÏIïTim.Sï.rSaisBtmi-IY.r.S.-TUrêit

Conférenceset (gears
Sadété «lo Géega-ii|itii« i omtuereiale

«Sn Havre
M. Cbsrles-Hcfiri Besnsrs, archiiecte, associé
corrcspondunt des Anliquaircs de France, fera
une conférence le me eredi 21 janvier, a h. 1/2
dn s->ir, a l'Hètrl des Soeiétés, rac de Mexic», sur
lo Mont Sainl-Micliei.
L'iutérêt qui- lout ie monde porte, en Normau-
die plus que psrtout aiüeurs, a la conservation
de cet admirable éebanlilloa de noire architec¬
ture nationale est attcsté plus que jamai3 par le
snecas de la crèatiaa d'uaa Soeiéte des Amis du
Slant-Saiat-Michel.
Ii paraitra totit a fait iaiéressait d'enlendre un
des membres les plas actifs de ce groupe, bous
raeonter la coastruetion de cetle abbayo si i*-
narquahle. dans se, diffè-entes phsst-s et dans ses
transformations depuis le moyes êge jusqu'a nes
jours.
M. Bcsnard ea a fait una étude approfandie,
qui a été trés remarquée, a la Soeiéte frnnqaise
a'arché'dogie, oü ses aanthreux clichés ont eu le
plus vif succès.

Conférence militaire. — La tralsième con¬
férence oe I éroio d'iusiructioB de la 3« région
iGentre du Havre} aura lien le jendi 22 janvier
cwurant, de 18 h. )8 a 10 b. 30, dans Ja salie A
de t'Héte! de Ville free de -chanssée a droi ei.
ConféreBeier ; Ceannandaut Allié, dn 429» rfei-
naeat d'lnf.nterie.
Sujet traiié ; Reorganisation de la cavalerie
franchise au 1» oeio»r# i9!3. Rói« de la cavalerie
oe corps a arméa et da ia cavalaria divisionnaire.

Gronpe Asfressisl^n® du Bavre. — Cours
d eetririwmie poput »re pm4;i«set gratuit» : Prafes-
senr, 1'. Heess», pi otessaur sgrejé «u Lyêée.
4' Lecon : Nmions de géomitrie aslroaamiaue
(saltó). *
Durmétre apparent et parallaxe d'un astre : Ap-
Ïlicatioh au caraul des éimenttens et de Ia dis-
anco da la Inne el dn saleil.
La spkire : L>ogjtude et Httituda sur Ia sphere
terrestre, coardaaeées d'u» astre sur la sphere eè-
leste.
division des cours 1 913-13
jectioas.
Aujourd'hui a !0 b.
Ouesi.

Les planêtes, pro-

3/4, Hötel de Yille, salon

Sapears Pompiers tic Paris. — Lo mer-
o edi 23 janvier i9i4, ai heures do reievée, il
sera procédé a Paris, place Lacharabaudie (XII»ar-
rond sscmenti a Ia vente aux enchères puuiiques
de Matérifl réformé a'lncendio provenanl du régi¬
ment des sapeurs-p .rapier;; et dont Ie détail suit
3 pompes a vapeur, modèle 1882.
9 pompes ft vapeur, modè'e 1888.
1 fourgon pétroieo-èlectrique,2 fourgocs ettelës
17 dévidoirs ft bobine.
2 moteurs ft gaz, 8 et 10 IIP.
Les communes ayant besoin de compléter leur
materie! et dfisirant profiler da celte vente pour-
ront trouver tous les renseignements qui leur se¬
ront nécessaires, soit ft Ia Prófecture de Police,
soit auprès de M. le capitaine-ingénieur du régi¬
ment des sapeurs pompiers, soit auprès de M
Vivarez, coramissairc-priseur de Ia Prefecture de
Police, 8, rue de Ia Vietoire, a Paris.

§ uiletindes (Sosiétés
Société Mutiiellc do Prévoyance des Eia-

885.- '•"»
Cours Techniques Commeu'ciaux
Cours da Landt

Allemand (Prof. M. Frits, de l'Ecola Supérieure
de Commerce).— 1™année, de8 h. 1/2 a 9 h. 1/2 ;
2»année, de 9 b. 1/2 ft 10 h. 1/2.
Anglais Usüel (Prof. il. E. Robine, Profosseur
au Lyeée). — 1" annéo (Section A) De 8 h. 1/2 a
B h. 1/2; 2»annèe, de 9 h. 1/2 a 10 h. 1/2.
Dactïlogbaphib. — Dö 8 h. 1/2 ft 10 h. 1/2.
STartoGiut'uiR (Prof. M. Faraat, Employé do
commerce). — 1" annéo, do 8 h. 1/2 a 9 U. 1/2 ;
2» aanée, de 9 h. 1/2 a 10 h. 1/2.
Gompi'abilitb Commercials (Prof. M. Leviüai»,
Employé do Commerce). — 1" année, de S h. 1/2
a 9 h. 1/2 ; 2' année, de 9 h. 1/2 a 10 h. 1/2.

Association Ansicnle de Seconrs Slatuels
des Ouvi-ier* des i bargeui-s Réunis. — Lo
bureau administratif pour l'année 1014, est ainsi
formé :
Présiient ; M. E. Bellcnger ; vice-président; II.
Mouéxan ; secrétna'e : R. Lölióvre ; secretaire-ad-
jeint ; J. Déhsis ; trésarier : F. Cadoret; trésorier-
adjoiol.; F Siarietto ; Administratours-visiteurs :
A. Regnaalt. J. Hamel, G. oevasseur, E Blanchet.
O Quillet, A. Pafln, L. Cbaiaia ; Gommission de
esxtrêl# : J. Potel, G. Lejcune.

Union Amicale des SIoatenrs-Elecli'iciens!
dn Havre. —Rèusion mardi 20 janvier, a 8 h. 30
du soir a l'Hötel de Villc, saile ü.

Cercïe Atstieal Interinagasliig
Get aimablo gionpemeat avait organise di-
mancha après-rnidi, dans la salie da la Lyre
Havraise, une réunion recreative qui a ob-
tenu ua complet succès.
Mile Lanoux, chaatensa du Grand-Théa
tre, s'ótant tronvée empèohée d'assist r a
cette fète, Mme Roger, eugAgée spécialement
po tr quelques représentations par le direc¬
teur de notre première scène, a bien vouiu
accortler k la Sociélé ie concours de son ta¬
lent. Elle a chanté avec brio les couplets de
La Vivandière, de Godard, et des strophes de
Gb '.fU-Girofla, de Lecoq.
M Reitó Gosselin a fait a nouveau appian-
dir sa science coasotnméa de violoacei-
bste.
M. Fréjol chanta avec geut des fragments
de Mireille et de Manon.
D autre part, MM. Cryau, Eymas et les Fé-
lihres mirent i'assistance en joie par l'inter-
prétation d'aimables fantaiues. M. Bryaa
traduisit avec souplesse una composition do
circonstance : L' Inter- Anneal, iao a ia verve de
M. V. Tombette.
Uno sauterie, oxtrêmemeat animée grace ü
ï'orchestre de M. Ilardy, termina cette amia¬
ble et confraternelle réunion.

tocycnstes havrais a pensé ft la formatie» d'un
club oü il no serait pratlqué seniement que la too-
tocyclette, et aurait pour but la dêvetoppement de
cet intéressant sport, promenades, excursions,
courses, avec de nombreux avantaaes.
Une première réunion préparatoire ou seront
convoqués tous ies sportsmen «'interessant a ce
nouveau groupetnent aura lieu incessamment.
Les date, lieu et heure paraïtront ft cetta même
place
Pour tous renseignements, s'adresser ft M.D.
Angu, correspondant de l'dteto, is. rue du Nord. ft
Sanvic, ou a M. Fontaine-Leduc, 59, rue Thiers,
La Havre.

Toujour» lech ur du PeU Havre. - Vous pou-
vee essayer, vous avez des chances do reussiiv
if. 8,136. — Nob, *ais rotre ninme peutêtr®
responsabiedans ses btena personnels si ces dette»
sont Ie résultat des besoins du menage.
L'Egniitè. — Ge sont des réglements muniiT»
p»nx et nous ignorons quels soul ceux de Gr vih
lo Je crois
cour.

qu'il serait préfórable d'user do lft

vieux. — Votre lettre est incompréhensibia,
Que deumndez vous ? Si c'est fa méd <rlo e i»7ül
v»us n'y avez pas droit n'oyant pas fait la campa¬
gne.

Thëêlre~Girqtie Omnia

OiRSEI^A Oair^IA PATHÉ
Anjourd'hui lundi, a 9 heures, dernière
représeniation dn programme de la semaine
avec 2.c l£oi M.«Sa» et Le Roman de Mag-
dalena.
Domain mardi, débnts du nouveau pro-
gramme, avec le cëlèbre roman d'Hector
M»io : Saisw S'e.ssilS!©.
Bureau de location ouvert comma d'usage.
Tous les soirs k la sortie, service spécial de
tramways.

Folies -Bergère
La jonraee u'hier dimaiiche a eté un véri-
tabie triomphe pour la revue A la Gare,
et particuiièreraent pour les Nouvetles scènes,
nterpré ées d'uue faqon irreprochable par
les meilleurs comiques de la troupe. Gen'pst
qu'nn toa-rire du commencemeut a la fin
de la revue. II est sage et prudent de pren¬
dre ses billets ü I'avanca au bureau de loca¬
tion ouvert de 11 heures a midi et de
1 li. 1/2 a 5 h.

Cinéma Gaumont
Allfzvoir La Momie, sur toot si vous êtes
al «iAno oo«««i vilo oai C'<i cL to ut

implement tordant. Après ca voasapprécie-
rez tout l'attrait de ca spectacle cinómatogra-
phiquo Et Le Travail en Fanfare ? c'est
d-sopilant. Vous verrez aussi du « serieux »,
Le Jugement du Fame, un drame de la vie
africaine et Le Devourment de Lucile, scènes
de l'époqne de la Terreur. Et Onésime.,,. il
est toujours aussi drö;c.
Vmdredi : Le Match ie Boxe Sam-Langford-
Joö Joaunette, te plus beau combat des poids
ieurds vu jusqu'ici.

tloiirses ü Vincennca

Dimanche 18 janvier
mux de ivalliers (nu trut monié). — 2,n00
francs. — Distance 2,800 metres. — 1. Khiva, _
M. Cb. Badiou (Camboni, — S. Jonc (M.Auèlei.—
3. Jean qui Rit (P. Daubirhon.
Non p'acös : Joyeux, Koeur, Keepsake, Jouven-
celle, Junon II, Joyau.
PH1X DE LA FBESiVAVE (SU trot Oltclé , 2,«500
francs . — Distance 2,9 umèires.— 1. Jert z, a M
Rombmy (J. Mcquignon). - 2. J.cbêre |M. Dau
brlac). —3. Jumelle B Ducerf).
Non places ; Jitomir, Ifiiouga. Juliana, Parisien-
ne, Joyau, Jardinier, Jeanimtte, Guignol, Jupiter,
Kermesse, Jane, Jupiter, Jiid/ih. Jockey
pbix de Saia-r comb dh-moxt (Au trot mon
lé. —A léciamer). — 2Ouofmncs . — Distance
2,600 metres. — 1. Ipaudi Jacques ft M J. Leteb-
vre (L. Dufour). — 2. Hercule (Thevrey). — 3.
Hip (Pain).
Nou piacés : Irisrarry. Néhoeiant, Hautain, Hê-
ri cite, Ifardi, lialbran Geeko, Hauterivo, Haïcüa,
Hammrrless, Immaculéa Bii.
prix de WEius (au trot altelé), 3,000 fr. — Dis¬
tance : 2,690m. — 1. Kyrielie II, ft M. J. Cavey (le
propriétairei. — 2. Kabite (M.M.Capelle). — 3
Gréle (Th. Monsieur).
Non piacés : Klondike, Lapg Ki p, Kroumir.
Jersey, Khartoum.
prix du bike (au trot attelé), 5,000 fr — Dis
tsnco : 2 80u m. — 1 King of flnnatidières, a M
Tb Lallout t (Guéroulti. — 2. Kapile (Tamberi).
3. Kilda Princeton iE Tamberi).
Non places : Kitw, Kiih.
prix Louis TiLL»YE (au trot monlöl, lo.ooo fr-
— Distance : 2 800 m. — I, Jarnnc, a Mm L. Ed- -
lino (L. Dufoiiri —2. Kenlucky /Verzeele). — 3.
Junon 'L. Boudet).
Non places ; Iroquois, Jalousie, Inula, Javelo»
Jftsabel, Iris, Ivraie, Jahes, Indienne, Kerrie,
I»\va.
prix dr beaumont le roger (au trot attelé),
3,000 francs. — Distance ; .i,0üü m — 1. Junon, i
M. T Rousseau (Tamberi i. — 2. L'Iugénue (Van
denbulckei. — 3. Itftvre Sac (Serryi.
Non pfacés : Indiana. Hamlet, ifarnani, Joyeuse
Jamaïque, Janvilliers, Good Boy, Gracieux, Iva G,
Le Hutin.

Résultats Pari mutual

CiSVAfJX
Pss.isa 10fr. Pklouee 5 fr.. —.
j Plöfl Ui-u ; thai1

'
1" Course. - 9 part.
Khiva 186 - 34 - 95 — 39 8b

78 50
26 50

32 50
16 5oJ>-an qui Rit

2'-Course. — 17 part.
Jerez 106 - 46 - 37 - 14 -
Jachère 4 50 18 50
Jumelle B 30 - 14 Sb
3" Course. 14 part.
Insudi Jacques 74 5u 19 50 26 — 10 —
Hercuie —— 17 0 10 —
Hip 17 5b 8 50
4- Course. — 8 part
Kyriulie II 69 BO 21 50 38 50 9 50
Kabyle 27 — 11 5b
Gré 0 16 — 7 —
5» Course. — 5 part.
Kiag of Hunaudières. 19 50 13 - 11 50 7 —
K:ipile 14 50 7 50
6' Course. — 14 part.
Jnrnae 78 50 21 50 51 - 11 50
Kenlucky 16 BO 7 50
Junon —— 27 S»■13 —
T Course. — 13 part.
Junon . ?5 - 16 - 13 50 8 50L'ingeuui- —— 17 — ___ 8 5ii
Havre Sac - 59 - 134 50

Demain Mardi, 20 Janvier,
A Vmceiuies

NOSCONSULTATIONS

Société Linnéenno de la Sefae-Sïaritime.
— Ge soir lundi, a 8 h. 45, reunion, 34, ruo du
Chillou, du groupe des entomo!»gistes.
Ordro dn jour : Généralités sur les hémipfères
(aydroiB'itrides, gerrides, hydracorises, aégides,
noioneM'.des, corisides, cercopides.
Mercradi 2i, su même üeu, 9 heures soir, as-
seajfcéa générale de ia Sociélé.
Ordra du jour : 1. Allocuhan du président ; B.
Ufa! financier de la Saeiélé ; 8. Los travaux do la
Saoiété ; 4 L'Exposlhon de« champiaaons ; 8. Le
(teuxiöae fascicule ; 8. ïceux ot juojets divers.

Les Vétérana des Ai-iuées de Ter re et
de Mer I870-71. — L'asseiahlce générale tri-
mestrlatifl «ara lien le dtmancho ln tevrier pro-
chaia, ft 9 h. 1/2 du soir. Hotel do Ville (salie AL
Les vétévans peasionnés sont iastamment prlés
«lose procurer po-.-*cetlo dalo le certifies! do vio
indispensable pour le paiement da la pension.

§ulletin des (Sports
fiycliiiua

La Course cle Six Jours
Voici le résultat dsla course tics six jours :
far Hour. far-Comes ; 2« Goublet-G/'enda ;
3* Perchicot-Grapaiandt ; Goitrei-Wirth, Rutt
Lorouz, 01 vieri-Laptzo, Pouiaic.-Petit-Brtton,
Engel-Berthet, Fogler-Morsn, ïrousselier-
Van Houwaert, dans l'ordre.
La distance coaverte est da 4.228 kil. 950,
'auaéo dernière elle était de 4,467 kil. 580.

Joyeuse Pèdale Gravillaise. — Dans sa dernióre
rêunioa monsuelie, la J P G a üécidó fa création
d'un graupo de sports d'hiver, comprenant boxe,
luite, culture physique, poids et haitéres.
II a étft on ouVo «écidó que ies personnos
éwangères a la Sodété et qut désireraiant faire
parlie de colte secticn, aursat ft verser unc coti-
srthoa mensa, lie de 0 fr. 59 el sent priées de se
fajre inscrirschez M. Léon Buitel, prósidenl, 25,
rue Aavaod-Agasse, OraviHe.

J. Af. B — Renseignements insuffisanls. Con-
fermez vous a la nute ci-dessous sur ies loca¬
tions.
Alexandrine M M. — Co n'est pas comme celft
que l'on fait un testament. Vous n'avczqu a éerire
votre tesiament sur une feuil o de pop.er tiiubré
ft 0 fr Ou. Le tesiament d.ui èlro cmièremenl
écrit, dale et si«né do votre m un. Ii doit ê're
remis au président du Tribunal Civil des le décès
du leslateur.
ün lecteur asüdu C. G. 20. — Votre père au¬
rait dü faire procédera la liquidation de ia com
munauté a la mort de sa première femme. Vous
pourrez lui demander de» comités a ce sujet.
Actueilement it serait prudent pour lui de deman¬
der le divorce et de faire proeedera fa Ifauidaiio»
de la eommunsuté resultant do soa srcond raa-
riago Je suppose qu'il n'y a pas eu de contrat
l'occasion de Ct-sdeux manages.
.Madeleine . — C'est l'usuge des lieux qui s'appli
que.
Ua colonial emharrassé. — Adressez-vous
Procureur do Ia République.
Veuve Le Gallic. — JVstime que vous êtes dans
votre droi', mais je vous consc.i ib-rai si vous f.ii
tes un piocés de vous faire assisier d'un avorat
Un carnbot. — La dernière est en dale du 31
janvier dernier.
UnelectriceL M. — 1° Elles ont Ie droit de
reclamer leur part dans fa succession ; 2° Oui
vous pouvez faire un testament en co qui concer
ae votro part.
G. D. — Sur quoi désïrez-vous faire porter la
donation ?
98 Jeune fdle embarassèe. — 1»21 ans; 2»jus
qu'a 18 ans.
M. M. 368. — Oui paree quo votre localion
nous psrsit faite au mois.
Jul s 339.— Voire lettre a élé envoyée a nolre
evocat, mais il est trés occupó et voire lctiro
attend sans doute son lour.
F. 195-1.— Vous êtes esnsidérê comme conti
puant pour uno année et vou» devez prévemr
trois mois a l'avance car il s'agil d'une maison
entière.
Un dèshmorè.— Présentez-vous au bureau dos
élecilons pour vous faire inscriro et l'on vous dira
ce que vous ponvrz faire, muis peut éiro, si vous
réu-sissrz sera-t-il trop tard pour cette année
IRUcz V0US.

Lecteur assidü 82. — SI votro propriéiaire vous
!oPKev?.DUe" ,912' S0Davis entre . n action pour19i4. il n'avaii pas a vous le renouv.-le . Vous
ne pouvez partir qu'ft PAques 1915et en vous prA-
vesont a Ni.ël 19 4.
Un brnc .niiier d'oecasio —1»Oui, 2»oui, mals
«ans certaines conditions.
Victor Leborgne, — Nous ne p >uvens vous
renseigner. l'r-seniez-vous nu bureau de recru-
temi-nl avec votre livret miliiaire.
A. B 13 —II faudrait saveir sl l'année du ball
iinissaii a i'ftques. Si oui, il y a ahus du gérant.
Si non, voire verseuient du lerme p „t é re c>n-
stiderè comme uno inde.i-niió pour rèsiiialion et
vous ne peuvez rieu réclamer,
A. G. cmbarrassè. - D nous seu-ble qu'il y a
un abus. Voyez le juge de pmx qui vous a coa-
damne e! il vous donuera u» bon conseil.
Une mére embarrnssèe. — II est possible que par
mrsured séemitó, on r. fuse de s.- charger .19
votre enfant. Voyez l'insp.-cteur primaire et .32
Chez d'«rranger I'Hiratro, car elle ue pent légde-
meni êtremisecn npprenlissageel von» vous ixpo-
sez, couime la couturiere, a uno am. ndo.
B. X. 3.40. —Nous ne connaissons pas ces
renseign. moms qui vous seroui fourni» -ux gief-
fes do jusiicos de paix. Ge ti'esi pas ires en vé.
Un Hollandais ennuvê — Non, vous nouvez
confier lo double de votre testament a une per¬
sonae süre.
Ii suiïi qu'un seul exemplaire soit enr.gisré
«vant üél.c mis ft txécuuon.
ML. i857 —Voire nouveau propriéiaire nepen»
p >sronip.e voire bail,mais si vous én s d -ns v ira
premier-' année voire engagement eessc de piein
droit ft l'dques, et i'on peul Vous renvoyer a .-e
ter., e saus vou» orèvenir, si e'est votre secon.le
annèe vous dcvcz étro provenu trois mois a
I avance.
Vincent n'S. — Le privi'ège doir ötre inscrit
«ans la quMizaine de ia ösie d.- I'aete ue ven.e, ft
. etno de nuiuie, sur lo require tenu nu g.eif. rtu
'1' ibuna! do commerce dans le ressort uuuuolla
londs vendu est expteilé.
Les demandes doivent être adressées k
la Redaction.
L'euveloppc doit porter la mention: Consul¬
tations.
NOTA. — /Vousprions nos lecteürs d'êtrs
1rès aetaiilés aans leurs demanues de consul¬
tations et surtout da ne jamais sa placer k
un point de vue abstrait. Parexemple au lieu da
dire ; « Una personae clans tel eas paut-elle
faire ceci ou cela ? » dire : « Je suis dans tal
cas. II s'est produit ceci ou ce/a. etc. v.
Pour les demandes relatives aux locations, il
faut préciser les points suivants : 1»Y a t-il eu
un bail écrit 7— 2" Quelles sont les conditions
du bail 7 — 3° Le bail a-t-il été fait en doub'e 1
4o S'il n'y a pas de bail écrit, quel est l'impor-
ance des lieuy loués 7— 50 Quel est le mode
de paiement des loyers 7—6» Quelleest la date
de l'entrée en jouissance ?

ans rév®Iu8 quel que

Gronpe Anitcal des Trompetten du Ha¬
ve. — Jeudi 22 courant, ft 9 heures, rêUBioB des
membres du Bureau, au siège social.

E. S. — li faut avoir 21
soit le sexa.
Al. N. 4.— Nous ne voyans p*s lo moyen do
l'empöcher de faire ce qui iui plait. Bile n'est pas
démenio ot par conséquent on no peut prendre
eontre elle un jugement de raise en tutelie.
G Bosny.— Non, on vous Ia remboursera un
peu au dessous de ICOfrancs, selon le cotirs du
jours, mais les intéréts que vous avez touchés
vous appartiennent,
MM. S3. — Pour éviter tout e*nui uiiérieur, il
fast fairo eette reciificaiion en vous adressant au
tribunal civil do première instance, dans le res¬
sort duquel se trouve fa cemmuno oü Facte a élé
rétiigö II faut eoQStituer avoue Cello procé¬
dure nécessite 80 fr. de frals environ, auxqnels il
faut ajouler les henowros de l'av»uó, una qua¬
rantaine do francs ««viron.
Lo délsi varia selon les cours et la diligence do
l'avouè.
P. M. — Le reglement dn 17 aoüt 1751 de I»

..... . Coutumo «0 Normandia exiga qunles arbres do
Les «iliteiras qui se prepasenl de prendre part haute futaie soieni piantés a 2 m.33 du fonds voi-
au caampionnat railitaira des 24 et ie juin pro- j sin mais on tolére 2 mótres. Cet us
chains, ft Paris, s»nt autorisés a veiir s'esfrainer ' ' "
au ring.

Boxa anglicise
Boxing Club da Ilavrt. — La Société ranpello
aux amateurs du « Noble Art » quo sa salie leur
est auverta an ring du dispeasaire, 48, rue du
Docteur-Sihert. tous les mardis et vendredis. Eu-
treinement d« 8 a 10 heures.
t.es perseancs que ce sport iatêresse peuvent
s'y faire inscrira, Ie naeilleur accueil leur est ré¬
servé.
Les sdhèrents dits combattaats son! instamment
priês de vsnir aombtvux pour se préparer a la
sairée ooabative qui aura lieu le veadredi 30jan-
Tier 1914.

Sainte-Adresse
Bureau ds Bienfalsance —Sou*cripiion arnuflle :
MM.u uuuosc et (» Quemel, Ch>cuo tKI fr
M Dupuis i t M. el Mine Foucnier. Ch lluas, L.
«a Maraude, ehaeun 5u fr
MM.do Quertment et R. Palfray. ehacun 4o fr.
M.Thomas. 25 rr
MM.I. Meyer, colonel Masqueller, J. Coiivcrl
Taconel, colonel D'HsrCuurt, E. P/Mbd E Mac-
•eod, W nning, E Dennis, Gencsfal, conseiller
géaérai, ehacun 2o fr.

Courses M Gueriin, 15 fr.
MM.11.C»nd ra, Piichon, F. Lefort, G Vars. curê
Sainte-Adresse; G Asseli ■, P,. Prunx, docleuf
Lamer, Mme Briand, MM.L. Guiilon, J. LmctuiL
P. 1'acone!, colonel Main-, Bit.et. Laurent Tout»!»,
Raiiche, A. I.ndvocat, Aub/y, Ghtuvel. S.
Edouard. Mine Ball, mm. I. Lemonnier, Dil giuit,
oner, Bur ier, Mmes vpuvo Schroiler, veuve Le-
«oine, MMDe Ari z-Salg.ulo. |> p can] Damaye,
Ar.drieux, J. Goqueiiu, F. Keiz, Primavesi, Fehr,
hacun to fr.
P. M., A. Levee, L.-D., Ln Menuet de la Jugarl
nière, Huiler, Decux. J. flérou rd. A Vern of
.«incite Lecocq, E Purnin, A. Tliinounh ry, Mine
Llionneur, Stil, [1 D hurs, Bunge, A. I.ebel,
vailin, V Marindi). Quesnel, l.ongu»mare, Du-
chaussoi», G Goguin, vule Berilion. C B«y;e. l-'ia-
oiiel, Mine Fas, Delainnlre, G gu, A leauuie,
ftauger. Leg;and, L»mei«is, Fesq sa vignac, Fié-
fl, vime M»nl in, Guuz g r, d. la Ilorvonnais,
omuid Polissen. L'r.st, Scbwo Qiidrav«nx,
Vve Ch-<fits Dufour, Waller. Tiss-raiibT. Mann,
Voisin, Sauinier. l enormand. O'lmet, Scbnimg,
Gnignard, E. Cbe.'fils. Gouriö. Longuemare, U.
lis der, F Leroy, Oswald, do Moruae Mme Mar¬
tin, J. Lefehv e, .. .., R. Belie«g--r, Baudu. Bmi-
n, C Crzin, G. Romain, Schleuiska, Mathews,
ch cu . 3 fr.
MMG llaiizpur, A. Chalot. Boequr-t. Furlin, Le-
t'igneur, Maze, Lobl./nd, Butiio. L Marchmd Du-
r»nd. Vernlrrat, Lelievre, Th.baudia, Aluisy, Vve
Desquesne, ehacun 3 fr.
MM.Houel. Poilevm, Gosselin, Rarriau, P.-L. Le-
viliain, Mme veuvo fioullier, mm. Levasseur,
nolle, Mésenguel, Hutchin. Péanue. G -ft. M I-
glais, anonyme, Levêque, Beau Siie, Gos. elin,
Maiuier. Mania, Mme ID-tout. MM.B euiüe Payol;
w ' v <uit, G. L. Leiicrre, ChusluDg, Levieux,
chocun 2 fr.
.« o venu, I fr. 89.
MIT. B'onuel. Bellet, Mager, L. R.. Sargenn,
Gornuê, Germain, Orondo, Dulonele, Gauff iand,
Marechal, Lo Bauhr. De-cftamps, ehacun 1 fr.
M.M.A Muite, Paquero., ehacun 56 centimes.
M. B"aurepaire, 150 kil. charb >n.
M. Buutten, ft buns de 1 kit 590 de pain.

Tutul de la I" Listo Fr. 1.481 —

Graville-Sainte-Honorine
Patronage Lcttquede Graoille. — L'as»embtee gê.
Bftrais des membres d'noiineur, pariicipanis et
titulain-s n eu lieu samedi derni'-r sous la prési-
dence de M. Honiond, présidenl-fondateur.
Aprèi fa ieeiure du procès-vt-rbal. M D fapface,
secrétaire general, presents un rapport fi iéls
eonsiatant fa pro-périte de i'OBuvieet son aeti n
pendant t'anuée 1913.Ce rapport fut lalilié a i'una-
almité.
M. I.eseigneur, trésorier général, exposa ensnite
la situation financière. Noire budget, dil-il, qui
était, on 1912, de 1,576 fr. 40. a vu son cbifl're arri-
ver tte annèe ft 1,916 fr. 65. GeRo augmentation
de prés de 410 fr. conlirrne la conclusion du rap¬
port du secrétaire quaut au üévelopoement et ft 1a
viialitó de notre oeuvre.
Puis M. Homond, président, romereis sincére-
ment lous les sociétaires. membres d'bonneur,
participants et litulaires, ainsi qui- les bienf.uteurs
qui coutribuent seion leurs moy ns a cette pros-
perité ; il fait une large place de remerciements
a ses collaborateurs membres du conseil et «ux
dirigeunts des »ections pour leur dévouement in-
futigable el II (lent ft réunir dans la méiae expres¬
sion do reconnaissance tons ceux qui ablenl I oeu¬
vre oierale «'education et do recreaiion dont ou
lui n confió lo soia do la direction depuis qu'ella
est i'»ndée.
(1 i si ensnito procédé ft Ia réélecMon d'un tiers
s»rtant et ft l'élection do quatre uu mbres décedés
•u démissionn ires, puis lo Conseil d'aduunislra-
lion au » mplet uornme son bureau pour i'anuec
1914 et qui se trouvo ainsi constilué •
MM.J. [lomond, président; A. Bobée et Lucas,
vice présiuenis ; II. Delapface, secrétaire general:
L. Peirun, secrétaire adjoint arebivisie; A. Lé-
aelgnpur, trésorier ; Legros, trésorier adjoint; A.
Sautreuil, administrateur générul ; Lecop, admi-

ItoiooyellteHe
DSiaissé depuis Iongtemps, la sport de la mofo-
OpcletlQ s'est «évetappó depuis Nu 9 années
dans do trés gr-ftodes praporHons et nombreux
sant les fervent» metacyclistes qui slllonneat do
t»us cöiós notro b8au département, ainsi que les
départements limitraphes.
A I'exemple do Marseille, Lyon, Nancy, Avi¬
gnon,BordeauxRoubaix,etc.,ungroupedomo-,

, , j __ u»aga est appli¬
cable dans les propriétès closes de murs.
Un fatter matelot. — Les eertlflcats do naissanco
et !es casiers judiciaires no sont que rarement
restitués par les adminislMians.
2»C'est toujours uce pièca d'identité qui vous
permet de faire queiques opcraiions, ft la poste,
par exemple.
3*Votro troisiöme question est incomplete.
Nous supposons que vous demandez si vous se-
rez appeiè flans la martne. C'est possible, car il
n'est pas nécessaire d'ètre inscrit pour servirdansla marine.

ON TROUVE
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Hiatratrur adjoint ; Affasse, Bótsnev, Confais,
«juillobautt, Fouilienl, Gardes,Grigaut, Lemaitre,
Ricouard, Vilt,membres.

«ECTIOSi»
ti èparation militaire.—MM.Gardes, difeeten? ;
SctroD, sous directeur roouiieur général instruc¬
teur; Leiaaitre,Confais,membres.7\v. _ jiM Homond,directeur, Gardes, sous
directeur ; Couillebault,Sautreuil, Petron,Confais,
BtSfeP'-C,MMeL0cas, dlrec'enr ; Lemai-
Irc, sous-directeur ; Vitt, Confais, Agasso, mem

^Snorts. - MM. orara, directeur ; Lucas, nois*
eev, Corfais, membres. ^ _ „
ArtisUque! — MM.J H >mond, directeur ; Fouil-
feuil Vilt. Grigaut. Cahard, membres
—' Le Gouseil d'aimteistralion fait on Chaleu-
reux appel en faveur de ('oeuvre et sollicite le
fceiib ur accuoil aux membres désignes pour re-
eueiliir ics adhésions.
« (Ine Infortune. — On aous signrle l'exlrêmo dê-
tresse di'. la familie Firmy, d.meurant rue Cam-
irouue, 16, aux Acacias, dont la femme vient de
dounerio jour a son cioquieme enfant, laïne
Slant «gé de to ans, et dont te père, devenu fou a
U suiie de fièvres contraetées aux colonies, est
&terné depuis trois scmaiues a 1asile de samt-
ïon, a Rouen. . . „
On peut eimellre des s»cours en espèeos ou en
nature chcz Mme Arnouid, sage-femme, 8, rue
Bellefonlai e, qui se charge de les faire parvenu
aux intéressés.
CtateleU.— Naimncet. — Du 9 janvier : Mar*
«c-lieDéré fué Mh.-Aijasse, ta ; Andréo Prévost,
fcutvard de'ura.i h», «8.- Du 10 : Albert Lam¬
bard rue Armaiid-Agasse, 3. - Ou 12 : Sunonne
Bougeard, cilé de la Vcrrerie, 42 ; Germain»
Brière, rue do Ia Vallée, 44 ; Uolande Vauquehn,
rue des Sorbicrs.
Public ations dr. mnriages.— Joseph Hamel, Jour-
Balier, rue des Cbanliers, 93, el Hèlêno Friboulet,
«ans profession, mêuies rue et. numéro ;_ Albert
Hartun, poniier. Pont «, a Graville, et Mario Valle-
jand, sans profession, a Gonfrevilte 1Oreher ;
Êbaries Gravier, employé do cbemin do fer. a
»; Dpe, cl Albertino Baatepu, cuisinière, route
Naiionale, 17!, a Graville ; André Ducerney, tour-
sïeur sur mi taux, a Giicby, et Maria Labous, sans
profession, rue de la Vallée, 75, a Graville ; Ro¬
bert Maillard, électrieieo, rue Rrnest-Lefèvre, 8, el
Bareel c Poidvin, sans prefession, même rue, 10;
André Person, journalier, rue Cassard, 8, au Ha¬
vre et Louise Sourdo», sans profession, boule¬
vard Sadi-Carnot, 81; Cataille Pérès, employé de
cbemin d ter, a Graville, 96, route Nationale, a
Graville, et Louise Garel, menagére, même route

Vècis' — Du 8 janvier : Jollen Dèvé, 82 ans,
boulevard d'Uarfteur ; Gbarles Gibiain, 64 ans,
route Nationale, 66 ; ttmile Vartan, 66 ans, route
Naiionale, 390. - Du 9 : Pierre Péan, 64 ans, rue
MeIa V llée, 47; Adrieu Mioque, 6 mois, rue A.-
Auasse 34. — Du 10 ' Kloi Leblond, 63 ans, ru8
A -Asasse, 8. - Du 12 : u-opold Lerailiez, 50 ans,
rue de la Vallée, 71. —Bu 10 ; Jules Mahieu, 21
ans, rue Pasteur, 12.

#|re >

ïüonflvilllers
Etat eioil. — Naissances. — Ba 4! janvier :
Marcel GcrrandelG, rue Lcsueur.— Du 13 : Simon¬
ie Vautiei, rue llichet. .
Promesse» de menages. — Henn-Guillaum^
Soulé, mécanieien, a Boulogne-sur-Seine, et Ma-
deleine-Tbérèse Brument.sans profession, a Mon-
tiviiliers ; Auguste Emile Lesueur, ouvner d usr-
ne et EugéDie Gbarlotte lloudin, journalière ;
Ma'rius-Fernsnd Borest, instiluteur, &Notre-Dame-
Me-Bliqueiuit, et Madeleino-Léontine Hormier, em-
nloyée des posies, a Kontiviüiers.
Dèccs — Du 9 janvier : Suzanne Robillard, 11
mois, rue Charles-Blanchet ; Martbe Bouland, 13
sns 1/2, avenue Vieici-Hugo. Dn 10 : Julie lli-
laire veuve Dupoux, rentiere, 75 ans, rue du Doc-
tenr-Bounet. - Da H: Robert Mandeville, 1 an
2 mois, me Dwchamps. —Du 43 : Eüiin Mopville,
7 mois, ruo de Gournay. — Du 14 : Ferdinand
Voisin, épicier, 58 ans, rue Fêlix-Faure ; Geor-
■eite Lechevallier, 15 mois, rue Descbamps ; Ma¬
rio Cbalot, épouse Teraoc.Sans profession. 41 ans,
lamean du Raimbourg. —Du 13 ; René Bailly, 7
ins, ancienne route de Bolnec.

Sa!nt-Roma!n-de-Go!boso
Limie d'Acttan ettto Oéfons»laïqHts. — Nous ap-
Sri cons avec plaisir que la section cantonale de
ene Ligue, dont l'oeuvre est si utile et qui ré-
nond a Ut! I'éel besoin, iuaugurero E09 coufércn-
ecs bivernales le dim-ncbe 25 janvier, a 2 b. 30,
I la Saile des Fêtas de Saint Roman.
Getto conference, qui prend lo caraeiere d une
véritable manifestation républicaine et latquo,
aura pour président d'hon-'CUr M Doliveux, ins-
Eecteur d'académie, et pour orateur M Edmond
lonb docteur en droit, avocat a la cour d'appel
ie Paris, rédacteur en ch<f des Droit s deCHomme,
Ibndateur de i'Associaiion des Etudiants républi-

^J^B'och traitera ee sujet plein d'actualité :
Eècole et lo R publiqne. . .
II iv t. prudent de retenir et de faire numeroter
ses places de premières chez notre confrère
Ebamaré, a Saint Romain, moyennant un droit
ainquaote centimes.
L Union M sieaie de Saint-Romain prétera sob
gracieus concours a ce'.te solennitè.

M. Lozê est éln secrétaire pour la session
lecture est donnée du procés-verbal de Ia derniêre
réunion qui est adopté sans observation.
Au début de la séance, le Gonseil s entretient
de la continuation des travaux de te nouvelle Mai-
rie et décide de faire tout son possible pour
qu'ils soient repris dans lo pins bref dêlai.
M.lo maire soumetsuConieil une demande d un
indigent de la commune sollicitant son admission
a L'assistance aux vioiUards, infirmes et incura-

^Le' Conseil, reconnaissant le bien fondó de eette
suppiiquo, émet un avis favorable. .
Go ei rnant Ia eonsiruciion d'uno Cterne a la
nouvelle maison communale et dont un marctjê
degró a pré, approuvè par & }p IreieLff v,-»
passé entre M le Maire et M. Maléiras, entr«pre-
neur de maconnerie a Criquetot, le Conseil pne
M. le Maire a inviter M Mauge, architecte de la
commune, 8 veoir s'CDtendr©le plus tot possible
avec cet enlri prenour pour ladite construction,
qui doit élre faite ineessamment.
Le Gouseil s'occupe ensuile d'uno demsnde de
père de familie sollicitant l'sssistanee-retraite et
donne son approbation pour qu'un dossier soit
eonsliluó et transmis a l'autorité compétente u na
d'examen. .
Avant de lever la séance, le Con«eiI repousse
piusieurs demmdes de soutiens de familie préee-
demment rejelées il y a quelques mois.
La réuniou se termino ü onze beures un quart
du matin.
Ja Cimetiê'9 — M. Ie Maire de Criqnetol informe
les families dont les parents sont déc^dés pen¬
dant l'année 1888et inbumés aucimetière de cette
commune, d'enlever, ü'ici Ie 15 février procbain,
les ornements funéraires déposös sur les monu¬
ments fonèbres. a „„„
Passé ee i'élai et faule aux families do se con-
former a cet avis, eette formalitê sera accompli»
d'oflice.

Godervllle
Concours. — Le mardi 2i février prochain 4 deux
heuies de l'après-midi, sur le Gliamp-de-Foira s
Goderville, se tiendra le 23» grand eoncours de
taureaux de 1 et 2 ans de raee normande dit eon-
cours du Douet de Graville organisé par la So-
eiélé d'agricullure pratique de 1arrondissement
du Havre. .
Les primes suivantes seront aitrmuees .
Toweoux d'u» an. — Une prime de 1" ctasse
de 1Ó0fr.; trois primes de i' cl«sse de aotr.; trois
primes de 3° ctasse de 30 fr.; deux primes de 4»
ciasse de 20 francs. .
Tauremtv de deuos ans . — I" pnx, o0 francs
ï» prix, 30 francs. . . ..
Le jury aceordera, s'i! y a lieu, des prix supote-
mentaires et pourra également en retrancber dans
les categories qu'il j'.gerait trop faibiement re¬
presentees. Les taureaux provenant des ventes
des societés d'agricullure, ainsi que les taureaux
priraés devront faire la monte pendant trois mms
aprés le concours, dans l'arrondissement du Ha¬
vre. Cette clause ne s'applique pas aux taureaux
d'un au, qui pourront élre vendus.

Bec-de-Moriagne
/Houaementilola Population.— Naissanoes, 98 .
moris-n.;s, i; reconnaissances, 2; manages, 4
décès, li ; excêdent de 10 naissances sur les dé-
cès.

Daubeuf-Servilie
Bureau el'Assistance. - Par arrété préfectoral du
28 décembri*.d rnier. M. Louis Roussignol a été
nommé membre du Bureau d'Assistance.

ministère l'assurant que lea Intéréts du port de
Fécamp ne seront pas perdns de vne, Iors de te
repartition des fonds de l'exercice 1914.
Slipway. — Grace aux démarches pressantes de
M. Bureau, député, 1aGhambre ohtient 1'assnrance
que i'autorisation de la construction d'un slipw«y
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La Remuée
Bursau do Bienfcisanco. — Par arrêlé préfectoral,
Edmond Doray, cultivateur, a été nomrno
mcinb. e du Bureau de Bienfaisance.
Fou de chsmSnêo. — Un violent feu de chemïnée
g'es dnelaré mereredi, vera 2 heures de l'apres-
midi, chez M.Frébou g, cafetier. Grace au con¬
cours empressé do voisina, le feu a pu é'ro eteint
gpres deux beures de iravail.Les dêgdts paraissent
peu importants.

Trois-Pierre^
Bureaude Bisnfaisanoe.—Par arrété de M. le
Iréfi't M kboui Lemarihand a été nomme mem-
de la commissioa administrative du Direau
fe Bienfaisanceen remplacement de M.Léger.

Saint-Maurlce-d'Etelan I
Vagabondage. — La gendarmerie de Lillebonnea
irêt • sous i ineui Dation do vagaDondage, !o nom-
fé Louis-Joseph Delalande, 44 ans, sans profes-
fou ni domicile fixe. II a éte conduit, hier, au
liivre et mis a la disposition du Parquet.

Crlquetot-l'Esrseval
Conseil Municipal. - Le Conseil municipal s'est
rèu iii dimuuche la janvier, a la mairie, en séance
«xtraordinaire, sous la présidence de M. Vaite-
ment, maire, . . .
Etaient présenls : MM Julicn, Guénn, Gravey,
Bdouard, Dulaloniire, Nez et Lozé.
Absents : MM. Regnaud, Palfray, Leporq el
Aeber.

Population 1913. — Naissances, 13 (5 garcons ef
iilles) ; manages, 6 ; décès, H ; mort-nó, I.

Manneville-la-Goupil
Bureaude Bienfaisance.— M GénéreuxColom¬
bel cuuivateor.est maintenu par lepréfet membre
du Bureau de Bienfaisance.

Virville
Bureau(Fassistance. M.Edouard Duelos. culli-
vateur, a été nommé membre du Bureau d-assis¬
tance pour une période de 4 années.

Fécamp
Chambro de Commerce. — Séance du 10 janvier
1914, presideuce de 11.Camiiie Dubose, l'an ml!
neut cent qualorze, 1c 10 janvier, a 8 beures du
soir, la Cbarnbre de Commerce do Fécamp s est
rèunie au lieu ordinaire de ses séances, sons la
nrésirtencfi do M. Camiile Dubose, son président.
Etaient présents : MM.a aonsiautiu, viee-pre-
dent : E. Lemétais, Cü. Le B >rgnc. U. Mernenne,
Gh. Beuzebosc, G. Ledun, membres.
Absents oxcusés : MM.Benoist, sous-prêfet du
Havre ; A. Lefebvre, secrétaire ; li. Duglé, tréso-
rier; E. Deiaunay, G. Be let, membres.
La Gbambre en l'absence de M. A. Leiebvre, se¬
crétaire, empéebó d'assister a la seanee, désigne
M.Cb. Beuzebosc, pour remplir ces fouctions
Felicitations a, II. Dagié. —La Gbambre adresse
ses felicitations a M. Duglé, maire de Fécamp,
tresorier de la Gbambre do Commerce, a I occa¬
sion de sa nomination au grade de Chevalier de la
Légion-d'Honneur. _ _
D-marches de ilf. Ch. Le Borgne. — M. Ch. Le-
Borgne rend compte des démarches qu il a fai-

tep'rès le ministère des Travaux publies, avec la
delegation de la Gbambre de Commerce du H<vre,
pour la déelaraiioa d'utiiitö publique de la 2« ligne
du Havre a Paris : . ,,
Prés le même ministère, en compagnie de M.
Bureau, dèputo, pour héler les formalités a 'imi-
nistratives nécessaires a la construction du slip
way dans le port de Fécamp ; . „
It rend cornpte également de la rónnion du co¬
mité d'Etniies Fiscales tenue te 1-2décembre der¬
nier a Paris, pour étudier le projet d'impót sur Ie
rCVGDu
Subvention aux Ecoks d' liydrographie el des Pe-
ches. - La Gbambre decide de protester contre la
modicité des sommes allouées en 1913 aux ecoies
d'Hydrograpbie et des pêch-s sur tes fonds des
primes de la marine marebande.
Droits de Douane sur les Harengs. — Lecture est
donnée d'uno lettre deM. le sous-secrétaire d Elat
de la marine marchande, par laqueile ii accuse
réception de la deliberation demandant la revision
des tarifs douaniers sur les harengs d origine
étrantfère iniportés en France. T\inform© en ontre
qu'il a saisi de la question le ministre du com-
m6rc6i
La Ghambre décide de continuer ses démarches
afin d'obtenir une audience des deux ministères,
pour, en compagnie des delegations des syndicate
intéressés, hüter la solution de cette question.
Do gages. - Communication est donnée a sa
Chambre, de 1a correspoudance éebangée avec M.
le minislre des travaux publics, pour obtemr une
allocation suffisante pendant l'exercice 1914, afin
que les travaux de diagage du port soient execu¬
tes sans interruption. . ,
II est donné également connaissance des dé¬
marches fanes par M. Bureau, député, ai occasion
de celte affaire, et de la réponse qu'il a reque du

que L
dans le port de Fécamp devieodra procbainement
défiaitive et que i'arrêtó ministêriel prescrivant
l'ou verture de l'enquête réglementaire par itra a
bref délai. ,
Réusion semestrielle de l'office des transports de
l'Ouest, Conférence trm"St< telle des services de
Rouen et des chemms de fer de l'Eiat — il. le pré¬
sident rend compte a la Gbambre de commerce
des diverses questions traitèes par lui dans ces
réimiönS, parmi lesspieiie*
L'cnvoi de la lettre de oréavis, qui met certal-
nes gares telles que Fécamp sous un régime
d'cxct-plion ;
Le maintien pendant toute l'année, des trains
2054 et 2059, de la ligne de Dieppe an Havre.
Achat d'wte mito pmnpe■— Sur le rapport de
M Lemétais, au nom d-s Commissions des Finan¬
ces etde rOutiilage.la Gbambre décide I'aeqmsllion
d'unc moto-pompe, eomme engin de sauvetage,
pouvant servir au renilouement des navires et a
1'extinction des ineendies.
Service des Pastes. — M. Lemétais fait remarquer
que le servi o des postes trés surcharge, ne peut
è re effectué a la sausfaction du commerce ; d au¬
tre pari, les boiles aux Iettres de certains quar¬
ters ne répondent plus aux besoins actuels, par
suite de leur exiguité. .
L8 Chambre decide de signaler ces ïaconve-
nients a la munieipaiité.
Dons. — II a été versé entre les mains de M.
Marcel Le Grand, président de l'Union des Ouvriei s
et Empioyés de Fecamp : 80 francs, don annuel
de Mile Maria Robert ; 100 fr. da M Lucien De-
neuye, trésorier do la Societé, a 1occasion de sa
nomination au poste d'agent général de la Béné¬
dictine, a Lyon et pour la réglon.
— M Pierre Panel, débitant, place Nicolas-S'-lle,
a verse au Bureau de bienfaisance 30 fr., ct a la
Société de secuurs mutueis « L'indépendante », 30
francs, montant total d'une somrno qui lui a été
aecordée par des marins étrang- rs qui ont cause
en son domicile, dimanebe dernier, le scandale
que nous avons reiaté.
Féle des marins. — La fête annnelle des marins
aura lieu le luudi 2 février. avee les cérémonies
ordinaires de la iraditionnello Saint-Pierre : la
messe en l'êgliso Saint Elienne et 1'offrande dun
pain bénit. .
Les fonctions de commissaires seront remplies
par MM Gaston, capitaine de la Marie- Loui*e, et
Emile Duparc, capilaine de la f'dqu rette, et M.
Gustave Ledun, capitaine du Massén*.
Grace a leur dovouement et a eeiuiuu capitaine
L' coinire, du Saint- Hubert, on peut être assure
que la fêie sera parfailement organisée
A l'occasiou de celte fêie, i'aumonier da Saint-
Francois-d' Assise, navire-böpital, M. l'obbe Le-
crioux sera pour quelques jours en ee port.

Conférence publique. —Une conférence publique
avec projections, organisée sous les auspices ee
la munieipaiité et de la Société des Habitations a
bon marché de Féeamp, aura lieu le samedi 24
janvier i9i4. a 8 b. t/2 précises, dans la grand»
salie de l'Hótel de Ville.
M. Ie docteur Frottier, secrétaire général du Co¬
mité de patronage des Hat-Rations a bon marche
de l'arrondissement du llavie, vice-président de
la Commission sanitaire, traitera le sujet «uivant :
!• Construction de maisons salubres pour les
families nombreuses ;
ï° Comment l'ouvrier peut devenir proprietalre
de sa maison sans payer plus de toyer.

LesPremiersAquércurs
Pour BATIR

AuPARCdOR
63,EnsFéliz-Faure(iaHaatdaFomcilairB)
sur

lüniirnni Dinn h Dnunr actueltement commeNSUFOniHIM a rayer droits de constructions.

pendant trois ans,
comme impositions.fé'aurofltRiena Payer

N'aurentpresqueRianè Payer
de ter- «in lois do 1 ut s ut o<nsions, 'ous
mervcilieusi'inent exposés), de 18/16 francs a
18/20 francs.

H'aurontBiana Payer «{^ïê
uomure u umiOes ucoirées par eux.

JouirontencoreenplusdeTouleAntérioriié
Cous, n.ie t ar lo proprietaire, leur permetltnt
tous Emprunis pour hfilir a leur goüt, eie, etc.

Toasvouspouvezdoneêlredesuite
t» uien Bon Compte

PropUImaiPared'Or
Se Renseigner au Cabinet do Etl. MÉTIIAL,
ancien Notaire, 5, rue Edouard-Larue (Tel. I?r8).

Nouvelles Diverses
Jeune Fille brulée vive

Au vill-ge d'Antilly, prés de Scnlis, !a
ieuue Marie Bianipin, ftgée de 13 ans, se
trouvant au domicile paternel, voulut at-
teindre on obj»:t qui était sur la chemioé» ;
nulheureusement, comme elle portait une
robe de püou, le tVu se communtq a a celle-
ci, et bien ót la malheureuse jeuno litle, en-
lourée de ftemmes, courait dehors, poussaut
des cria desesperès. ...
Le directeur de la R&perie vint aussuot, et
malgró les secours de ce dernier et les soms
du mêdecin, Ia jeune Blampia a succombé a
ses bi ill res api ès quelques heures de tern-
bles souffranees.

# et K" Charles SCHWEITZERet leurs En
fante ; #. et «»• Louis VAQUNet leurs Enfants ;
H et M" VARin ; M"" Georgete et Jeanne L:.VA
CHER: Les Families HOLTZSCHERtR,KaISEHet
TUSSm et les Amis.
Out la douleur de vous faire part de la pertu
cruelle qu'ils viennent d'eprouver en la per¬
sonae do
Madame Veuve BIEBER
NÉE WI<HEL.MINE HGHMANN

leur tante et grand'iante, décédéo le 17 jan¬
vier 19t4, a 5 heures 30 du matin, dans sa
7 -• année.
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
éónvfsL service et ittniiuiation qui aur nt lieu
leTund'i 19 coü-anr, a Ahêure i/JMu soir.
Ou se réunira au domicile inorluaire, rue
Hélène, 29.

• Nobs n'avons pa- ici-bas
a dccitépermancütc nous
x chercbens eelic qui tst
» ii vcnir. »
HÉonKUX,X1H.v* 44

II n© «era pas ©nvoyé de lettres d'invi-
tation, le présent >iv s en tenant lieu.
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GRAND-THEATREOU
jDlrccticnA. VIGUlfiR

HAVRE
Buvoanx i
7 n S 4 I Lundi 19 Janvier

Mduq
u. ».•Is

REPRÉSENT ATION POPULftlRE
Moitié Prix êt toutes les Places

ROGER-LA-HONTE
Grand dr<iiue en

de MM.
cinq actes
J. Mary et

<t buit
Griser.
tableaux,

T H K ATBtfUl J!KO U fe»
Boulevarfl it> susnuootü

AUJOIIBB'HUI

CINÉMAOMNUPAiHÉ
A M h. S/4, Siotrie

Matlnée I IlfWAA'f'fIKS et JEHBIS 4 8 b.

til. Charles M0REAUXLiciten -m de* Dotinnes
rt'lraile ; ses Enfants, la Familie et les Amis
prient les peisonnes qui, i<arerreur, n'aur»ient
pas requ de lettre d'invilation de «ouloir bien
b'S excu-er et assister aux convoi, service et
inhumation de
Madame Char es MOREAUX
cée WATBLED

décédée le '7 janvier I9i4, a midi, dans sa
',9«année, qui auronl lieu le mardi 4u courant,
a t h. i/2 du soir, en l'église Saint-Josepb, sa
paroissc.
Le convoi se réunira au domicile mortuaire,
rue du Perrey, 30

"innibT

_»• Henri J0HQÜET, la Familie et les Amis
ont la douleur de vous faire part du décès de
Monsieur Henri JONQUET

Membre de la Cltambre Syndicale des Artistes
Musicians

El vous prient de vouloir bien ossister a ses
convoi, service et inhumation, qui au ont lieu
en lEghse St Micbet, le 2u courant, a 7 h. t/i
du matin.
Réunion au domicile mortuaire, 5, rue Casi
mir-Belavigne.
Le présent avis tiendra lieu de lettr»
de f"ire -part.
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CompagnieNormande
NAVIGATION A VAPEUR

«ntre
LEHAVRE,H0HFLEUR, TROUVILLEET CAEN

par In beaux sti am^rs
AuuusUn Normund. Gazelle, Hi' uil lie. L' -Dive'
Lü-Touques, Rapiie, Tiouvuie. Drnucille,
Lu-Hive, Vtlle dt Caen, Castor
ViUe-d'Istg"y

Janvier

Lundi 19
Mardi 20
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HAVRE

12 30

(3 43
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1330

15—

novrLiim
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1645
,6 45
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Lundi 19
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Mereredi.. 21

12 30
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TROUVILLE

1630
1630
1 S'

Janvier

Lundi 19 !
riardi

HAVRE CAEN

49 if 45 —_ 49 »
50 13 30 43 45
31 43 90 13 30

Pauore oieux. — Jeudi maiin, au hameau de te
Croix-Bigot, pi és Fécamp, des piétons ont trouvé
sur ia route le corps d'un pauvre vieux, Elie-Paul
Gobbé, cinquante-un ans, journalier, originaire
d'Angervilie-te-Martel. Le cadavre fut transporté a
la morgue d© SaiDt-Léonard ei le dode r For-
ti-rre, d'Yporl, vint faire les conslatatioos d'usage.
Ce pauvre vieux était bien connu en noire ville
oü on était habitué a le voir errer dans les rues,
morne el tacitume.

Etat cioil. — Naissances. — Du 9 ; Marcel Lar-
clier, 5>, rue Paul-Va*selin. — Du 10 : Simona»
F.ament, 18, rue des fleneiles ; Mare G-tudej, rue
de Boulogne. — Du is : Thérè.*e.— Du 16 ; Albert
Hanin, bh, rue Queue-de-Renard.
Promesses de mar i«ge.— Du 10; Mareél-Joseph-
Léopold Lucas, garijon boulanger, 37, ue de l'Ho-
pital, et Rosine Francoise-Louise Lironrre. gile-
Ocfave'LeciG,''er(ip!uy6^e— sunmieicé^fifVüV'ti'i?-
ridienne, a Solteville-lès-RoueD, et Jeanne Mane
Prevosl, couturière, cbemin de Bricqueville ;
Charles-Jos- pb Jouen, employé au chemin de fer,
6 rue Poucbet, a Sottevble-!es-Rouen, et M«rie-
Marguerite Chatillon, empluyée a la Bénédictine,
impasse Godard. - Du i3 : Mauriee F.-rnanu Toc-
aueviile. charpenüer de Davires, 54, rue des Piés,
et Marie-Jtaune Daniel, journalière, rue des rrés;
Pierre-Franeois L mb-rt, mécanieien, rue Jacques-
Huet, et Marie-Jeanne-Ei nestine Deiaunay. repss-
seuse, 4, peiile rue Sainte-Cruix Auguste Pernana
EUey, cDirepositaire a Aizier, et Héiène-Marie-
i.ouise Havy, sans profession, 9, plac» Thiers.
Du 16 : Louis-Léopoid Alexandre Jillet, mann,
rue de. Renéville, et Fern-inde:JuIieUe-Mörguenie,
sans profession, 8, quai d-*sPiioles.
Dicés — Du 9 : André F1 ury, 40, rue Alexan¬
dre Legros, 3 ans 1/2. — Du to : Simonne Am-
bourg, 2, place du Carreau, 1 an •/«. — Du 42 :
Eléouore Dufay, veuve Thfimrs, sans profes-ion,
26 rue L.-Dégenèt8is, 90 ans; Joseph Leieu. fer-
blantier, rue des Batns, 38 ans. — Du 13 ; Francois
Desjardins, marctwnd-épicier, 9, place Bgoi, 3r>
aus ; Emélie Aubin, veuve Drouet, sans p ores-
sioa, 22, rue J.-L.-Lcelerc, 8i ans. - Du 44 : Ro¬
ger Dève, rue des Foumeaux, 3 mois. — Du 13:
Rose Bertei, veuve Gaselier, sans profession, 81,
rue des Bsins, 69 ans. — Florentin Auger, 3, rue
Saint-Nicolas, 63 ans.

Theuville-aux -Maillots
Unenfant brülé elf. — Jeudi dernier, vers deux
heures du soir. Mme veuve Pierre Hermay, jour-
naliè o a Tbi'uvilie-aux -maillots, hameau du Mui-
semi-nt, laissait a !a maison, pour alter a son Ira-
vail dans une ferme voisine, ses trois enfants
êgés de 7, 5 et 2 ans.
Vers 4 heures, un des enfants, nommé Daniel,
fl"ê de 5 ans, s'etuut approché irep prés du foyer,
rnit le feu a sa blouse ; effrayé, l'enfaot s- preci-
niU dehors pour aller chez une voisine, Mme Le-
coinlro, mais ies flammeis, activées paf I© veot»
Feniouraient de toutes parts.
Mme Leeointre se porta aussdot a son se¬
cours, éU ignit du mifux qu'elle put jus Dammes
qui devoraien! l'enfant Le peut Dunnl était af-
frcu*ement brülé au ventre et a la poitnne.
Mme Hermay, prévenue, fit demander M le doc¬
teur Bramtot, de Vamonl, qui arriva en hate et
Drodigua a i'enfant tous les soins nécessaires.
IJ.-las 1 le pauvre petit est mort ver,dredi vers
7 heures du matin, au iniüeu d'atroces souffran¬
ees.

Ruse de Cambrioleur
II y avait une demi heute eu>iron qtie
M Louis Saillard, employé de banq .e, avait
quitté sa lera me pour se rendre a son tra¬
vail, lorsqfi'un jeuae h->mme souna chez lui
ü Paris, 341, rue des Pyrenees.
— Venez vite, dit le visiteur, a Mme Sail¬
lard, voire mart vient d'etre frappe de coa-
gestion dans soa bureau, oa eruit qua va
mourir. . „ , ,
L'iuconnu et !a femme 1employe, saa-
tèreat dans un auto-taxi. U»e fois k la ban-
que sans se soocier autrement de sou com¬
pagnon, Mme Saillard courut aux renseigne-
ments Soa mari se portait fort bien : « Gest
une farce, sans doute, lui dit-il, m is tui est
pissé I'individu qui t'a accompagné ici ? »
On le chercha en vain, et ia police le re
cherche, car le fi'ou était retourné préc-pi
tam ment rue des Pyrénées et ; v r vo ö,
dans ('appartement de Femploye, ïo.OUOtr.
d'argent et de bijoux.

m™Arthur LAMURE;
Af"*»Jeanneet B r he LAUURÊ;
Les Families DEHORS,SALVIGNAC,BONJOUR
LAMURÊ,AUB0URG,LESEIGNEUR,GUÈGAN,et
les Amis,
Ont la douleur de vous faire part de 1a perlc
eru He qu'ils viennent d'éprouver en la per-
nonne de
Monsieur Arthur LAMURE

leur époux. père, con -in e> ami, dé édó stibi-
tement Ie samedi 17janvier, a 9 beures du soir,
da<s sa 64»année,
Et vous prient de bien vouloh assister a ses
convoi, serv ce et inhumation, qui au, ont lieu
ie mereredi 21 courant, a tob. i/2, en l'égiis®
de S'int-Jouin, sa p«ro,sse
Ou se réunira au domicile mortuaire.
Ni fl ars «i cour onnes.
II ne sera pas envoyé de lettre d'invi-
tation.

Ene » da
supprimés.

maavais t-mps Ie» departs pcav.nt ctr'

B AG A VAPEUR
Entre QUiLLEBEUF ct PORT-JÉROOIE

Mots do Janvier
Prem cr 68parl de Quiil-'beuf , 7 u. ures du Katln.
deroier aéparl de Qmtleöeuf.i 5 beur s du .oir.
reader . l'-ui aér.uu» a 7 b 30du matJa ; dermer
dêpari de Port-JêrÓmeü 5 h 3üdu s ,ir.
A I'exceptionies arréts ci-desious mdiquit :

Sir. te 41h 13* 4 b 13
<rr rt*12 05a 4 h. 03
Pas d'arrêt
du..
dito
dito
1" depart 47 h. 40

23. 4*»depart 4 2 b. 40
Arr d 7 2.44 9 23
, rr de 8 h 1,54 10b *5
Arr de 8 , 40a 10h 40
rr de 9 45 44 4c
arr de 9 40 41 té
Arr. de 40h 10a 42h IG
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ÊTATCIVILDO BAVKt.
NAISSANCES

Dit 18 janvier. — Julienne BEBENNE, rus La
voisier, 6 ; R-né FAUVEL |4" jumenu), rue de Pa¬
ris, 84 ; Rnymond LEG0U1X, rue du Moni-Joly, 0;
Suzanne LE6AS, rue Jacqoes Louer, 66 ; Georgtea
PLANGHON, rue Général-Faidherbe, 49 ; Lucien
LAI'LAGE, rue Gharlemagne, 40.

lH"" VeuoeEugene MARAIS; 91'" Eugene I
RAIS, et la Familie.
Out la dotileuT de faire part du décès de

ü leDocteerEugp.ne-Marie-EfloüardMARAIS
dont Finhnmation aura lieu au ciinelière du
Havre, le mardi 20 janvier 1914.
Réunion du deuil 4 la gare du Havre, a
l h. i/2.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
ta ion Ie présent avis en tenant lieu.

T'anir

Le otus Grand Ghoix

TISSflNDIER
3, Bd de Strasbourg 'tel. 95,
VOITUHES dep. 35 fr.
Agent de A. A. TUNMEIl 4 C»
ARTICLES0E SPORTS

PROMESSES DE MARIAGES
pubucatioks

Lire « Le Petit Havre » (l'hier

Vous êtes prié de bien vouloir assister aux
convoi, service et inhu ation do
Monsieur Georges DÉHA1S

Comnrs gr fjier en retraite du . T ibunol civil
décédé !e 15janvier 1944, a i'age de 63 ans.
Qui auront lieu le mardi 2u courant, a dix
heures et d mie du matin, en la cbapelle ue
I Hospice Général.
On se réunira 55 bis, rue Gustave-Flaubert.
Dp la pari de :

La Familk et des Amis.
II ne sera pas envoyé d9 lettres d'invita-
tio , le présent avis en lenant lieu
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A n&iprmierie4a Juurnal LE HAVRE
JB, BUS FOffTBMKLLB

LHTTRES DB MARIAGE
Billets de Neisssnr.m

Le- families JANE ARIÈGE.GALLAiS,GAIL
LARD, FAUVEL.SENTEnA-, JUHCA. Ics autres
membres de ta fa utile et tes Amis iciuer-
icni les personres qui out bien voulu assis-
er aux convoi, service et inhumation de
Monsieur Antoine ARIÈGE

DECES
Du 18 janvier. — Ed uard PETIT, maenn, bou¬
levard Amir 1-Mou-hez 38 ; Marcei FORTUNE, 3a
jours, rue Jeanne-d'arc, 25.

Specialité «ie Deu.il
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Üeuil CAinniet ©n 12 heore®

Sur demande, ono persoaneinitiêe an deuii portfia
etioisira domicile

TELEPHONE 93

DEUILEH24HEURESpourMessieursetDamesalaDraperiedElbeuf
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Pendant les heures d'arrêt, le service des voya^eara
est assure par une barque.

Rdvuefinaücière EeMomadaire
Paris, 47 janvier 4914.

La Bours» est restêe cetle semaine dans le mê¬
me éi at de dépressir n et de découraaement.
La liquidalion de quinzaine a monlré, comme
on s'v attendait, une grande abondance de oispo-
nibi ilés et, vu ie petit noiubrc da nosilmns a pro-
oger, t'argent n'a pas excedé, pour les reports,
1 3 4 0/0 en moyenne l.e marebö aurait done pu
se monlrer soutenu, d'autant que les nouvell
des places etrangères élaient favorabb s.
Mais une ties importante défaiitence a force-
rnent am, nó des liquidations, qui ont provoqne
un vif reeul sur les valeurs intéressees et. pa. re¬
percussion, sur l'ensemble de la cote On , spei e
eependant que des inlerventions pourront s exer-
cer avec efficucité pour cireonsci ire tes difficu-tês,
avec lesqu- lies un financier bien con„u et qui
compte a la Bourse énoruiément de sympatbies,
est actueltement aux prises.
Par ia sude, le marché s'est renus en partie de
ceite emotion ; les cours de cert unes val- urs
ont été li és discutés, mais, en somme, on a note
un c i'tain raffcrmissemeni dont ont b- ni ficie
quelques uns des litres qui furent parini les plus
èprouvés jeudi . .
Notre -i0/0 termine en reprise a 85 97.
Les fonds d'Elals étrangers som irréguliers.
L'Extérieure espagnole a abandonnè un point e
dt mi o 88 45 L'italien cote y6 70. le Smbe 80 3
el le Turc 8515 Les emprunis russes s'iuscnvent
le 3 0/0 4891a 75 2,',1e 8% a 73 20, le ö O.O l l
8 403 Ie 4 t/2 I9Ü9B99 60 et le Gonsoiidè 8 90 2>
N >»établissement- de crédit demeurent b,-si
taats La Banque de Paris fait 4,-95, le Couiptm
d'escompte 1.051, Ie Crédit foncier 864, lo Lredt
lyonnais 1,6-7 et la Société générale 813.
Les obligaiions du Crédo foncier eonservont de
nrgocialious cour-nies etde cours assezfermes
Les foncières i O/o >879 se sont traitees a 487
les foncières 3 OIO488»(sans lotsi s 39i, les Ion
i-ières 2 6» 0/u 4885a 396, les communale* 26u 0,
1879a 448 et les 3 0/0 1880a 49G,Les 3 0/0 1891s
soul inscriles a 35g les communales 2 60 0/0 (8
a 39" 25, les foncières 2 80 0/0 489o a 4u3. 1
communales 2 öu u/0 1H99 a 392. Les fpuci^.
3 o/O 1903,eniiérement libérèes. ctöuireDt a 4o3
les comm unites 3 0/0 I9U6 a 452. les foncière
3 0/0 4909 au pair de 2 0 fr.) a 249. les eomrnu
nales 3 u/o 912 (également au pair do S50 fr.l
230, les foncières 3 i/2 u/o 1913a 495. L#s fonciè
res 4 O/O4943finissent è 482.
L'aclion 'Je Flndustrielle Fonriere est bien t
nue a 574; les obligations, nettes ü'impèls se n
gocient : les 4 12 0/0 a 495 et les 4 010 a 43
Dans le groupe des Cbeniins franc-is, 1Est s
traite a 915. ie Lyon a 1,275,le Midi a 1,400, le Nor
a 1.682 et l'Orléans 1,3 8. ,
Au comptant les obligations des Cheaims de re
Economiques font 385.
Le Rio-Tinto est mieux tenu a 1,707.
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AVIS. — Une interposition, dans notre numero
ie samedi, nous oblige d reprodUire ce feuilleton
ient le texle Ooit être rét ibli comme suit :
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IDaniel XaESTTETTIR,

TROISIÈME PARTIE

Autour d'un Berceau

Et dans quelles conditions ! . . . Lui-mê-
Tno, touclié grièvement au premier feu,
mais ne laissant pas deviner qu'il fütattelnt,
et tirant d'une main qui ne trembla pas,
pendant que son autre main caehait a son
Sane ia trouée de la balie.
On clmohotait son nom, et toutes les par¬
ticulates que ce nom rappcluit, tandis
qu'avec son flegme britannique lord
Hawksbury traversait la saile.
— C'est ce richissime Anglais qui a
fait jeter des bouquets de fleurs lumineu-
ees a Fiaviana, le soir du gala, au Pré-Ca-
lelan.
— Fiaviana. . . oni, II en est foil.
— On prétend qu'il veut i'épouscr.
— Ce serail, déja fait.
—Peurouoif

— Elle accepterait, voyons !
— Pas sur. ,
— Est-de a cause d'elle qu ti s'est battu
contre Omirof'f ? . .
L'interiocutrice, qui n'en savait rien, ait
vivement :
— Chut... il parle. N'entendez-vous
pas ? .
— Ce sont les questions d identite.
— Justement. . . Je voudrais savoir son
Sge. , , , ...
Frédéric de Hawksbury déél ara qu u
avait trente-six ans. Sur quoi, la dame cu-
rieuse fit une moue. Si vieux !.. . Elle
avait dix ans de plus, mais s'imaginait pa-
raitre a peine la trentaine et se rajeunir par
ce dédain.
L'Angiais prêta serment.
— Dites ce que vous savez, fit le pre¬
sident. , , „ , ,
— Ce que je sais ?. . . répéla Hawksbu¬
ry, merveilleusement a son aise et calme.
~Ün accent, qui n'aliait pas jusqu'au ridi¬
cule, s'aecordait avec sa voix, avec sa phy-
sionomie glabre et réguliere _d'Angio-
Saxon, pioutait a son exotisme si caracté-
ristiqué^ ,
- Oui. reprit Ie président. C est vous,
lord Hawksbury, qui avez demandé d'etre
entendu coinme témoin. Et vous i'avez de¬
mandé si tard que ['instruction était close.
11fallait la rouvrir, observa Iiawks-

burv«
Le rjre, éteint depuis la Risslaya, se ré-
veilla faiblemeut.
Le président : Pourquoi n'avez-vous pas
souhaité de parler plus tót ?
— Paree que je n'avais pas reftt la let¬
tre de ma cousiuet

L'hilarité éclata franchement.
Frédéric se tourna a demi, dedaigneux :
— Les auditoires francais out le rire ia-
cile. Ma cousine, Monsieur le président, est
lady Maud Carington. Elle voyage... assez
loin. Kien n'est loin sur un pauvre petit
globe comme la terre. Mais leS communica¬
tions ne vont pas vite. Elle alla.it au Japon,
maiseliea pris une route assez compli-
quée, par les lndes anglaises, la region hi-
maléyenne. .. la Chine.
— Voire cousine est intéressée au pro¬
cés actuei ? demanda le président, non sans
quelque scepticisme.
— Ma cousine élait fianeée au prince
Otnirolï, Monsieur le président.
Un mouvement se produisit, même sur
les sièges de la cour. .
Le président : Vous dites « était », Mon¬
sieur. Ne l'est elle plus ? ...
— Elle l'était a Paris, au mois de mat. Je
ne sais si eile l'est, en Chine, au mois de
novembre. Ce n'est pas mon affaire.
On s'égaya cette fois assez discrètement.
L'observatnn de I'Anglais sur ies auditoi¬
res de France cinglait encore.
Le président : Cette jeune fille... vous
l'appelez... pardon?...
— Lady Maud Carington.
— Lady Maud Carington a su, par son
flancé, queiques-unes des menaces quon
adressait au prince. Car il en recevait. . .
la plupart anonymes. .
— Pour les menaces... j'ignore. Mats
lady Maud connaissait person nellement Ma¬
demoiselle Tatiane Kachintzeü.
— Comment ? .
— Mademoiselle Kachintzdff ltu donnait
, des lepoas de russe.

! s'écria le président, non
sans un accent de triomphe. Ainsi 1accu-
sée avait trouvé ce moyen de s'introduire
parmi les plus proches relations de celui
dont elle méditait la mort. La perfidie se
glissait la, prés d'une jeune fille, d'une
fianeée !. . .
Sous le regard foudroyant du magsstrat,
l'étudiante russe eut uu geste de dénéga-

Le président. — Allons done ! Taxerez-
vous de fausseté Ia deposition de lord
Hawksbury '? . , ,
— Pardon ! s'écria le témoin, ce n est
pas contre ma déposition que Mademoi¬
selle Tatiane proteste. C'est contre voire
Interprétation, Monsieur le président.
— Expliquez-vous, prononea le magis¬
tral, un peu décontenancé par le ton gla¬
cial de I'Anglais et les sourires de l'assis¬
tance. . ,, _ , . . „
Lorsque Mademoiselle Kachintzeü

accepta de donner des lemons a -ma cou¬
sine, c'éiait tout simpleinent pour gagner
sa vie, et, sans doute, celle de son amie,
Mademoiselle Risslaya. Elle ignorait que
lady Maud füt la fianeée du prince Omi-
roft... . ... „
Le président. — Qui vous le garantit ?
Lord Hawksbury. — Lejourou elle 1ap-
prit, par hasard, elle prit congé, cessa de
voir mes parentes.
Le président. — Vos parentes ?
Lord Hawksbury. — Oui, lady Maud et
sa mère, lady Arthur Carington.
Le président. — Mais que dit-elle a son
élèvc ?
Lord Hawksbury. — Qu'elle la plaignait
prolondémenJ.

Le président. — Singulière pitié, d une
malheureuse pour 1'urie des créatures les
plus eomblées. Pitié plutót insolente.
Lord Hawksbury. — Permettez, Mon¬
sieur le président. La pitié ne va pas né-
eessairement de l'opulence a la misere.
Elle va du caraetère fort, qui se sent au-
dessus de l'épreuve, au cosur fragile, que
la douleur menaee.
Le président. — La douleur, en 1espece,
était d'épouser le prince Omirofï ?
Lord Hawksbury. — C'éiait Ie sens des

PaLeeprésident. — Une preuve nouvelle de
la haine que l'accusée porte au prince.
Lord Hawksbury.— Ou de l'iutéret qu elle
porte a ma cousine. .
Le président. — Messieurs les jurés ap7
cieront. Est-ce tout ce que vous aviez a
nous communiquer, milord ?
Lord Hawksbury. — Pardon. J'ai a vous
communiquer Ja lettre de ma cousine,
En veriu de son pouvoir diserétionnaire,
le président ordonna qne cette lettre serait
versée aux débats et qu on allait en donner
immédialement lecture au jury.
Comme elle élait écriie en anglais, lord
Hawksbury ollrit de la traduire. Mats ce
n'elait pas légal.
Le président appcla done un traducteur
iuré, et pria le membre de la Chambre des
Pairs d'aller s'asseotr k cóté du précédent
témoin. .. „ ,
Lady Mand Carington apprenait, au fond
de l'Extrème-Orient, plus de deux mots
après l'événement le drame sanglant de
la Petite-Barrerie et l'arrestation de sou
ancienne maitresse de russe. Elle en-
, vojait è soa cousia one sorte a attesta¬

tion qu'il eüt A produire dêv-ot qui
droit, exprimant la profonde esume et l a
tachement véritable voués par elle a 1
jeune Russe. , „
« J'ai rarement rencontré ». alhrmai
elle, « une personne a l'ame si parfaitemei
droite et haute. Je ne préjuge pas de
qu'elle a pu faire, mais je jurerais que 1
motifs en sont respectables. Vous qui
savez comme moi, Freddy, je vous pr
d'aller le déclarer aux juges »
A la fin de cette lecture, lord Hawksbr
fut rappelé a la barre. .
Le président. — Votre constne dit
vous connaissiez l'accusée. Est-ce exac
Lord Hawksbury. — J'ai rencontré pi
sieurs fois Mademoiselle Tatiane au cii
teau de Beaupian, oü demeuraient ces c
mes, et je savais que lady Caringion et
fiile étaieut positivement enthousiasme
d'elle. . ,
Le président. — Vous partagiez leur ï
pression '? ....
Lord Hawksbury.— Jni beatteoun
dél'érente consideration pour Mademo.se
Kachintzeff. , . .
Le président. — Ainsi, dans une iami
comme la vótre, appartenant a la p
ancienne noblesse, conservatrice par t
dition, cette anarchiste russe ne vous ap
raissait pas commp une daugereuse re
lutionnaire ? Saus doute eachait-eile 1)
ses opinions.
Lord Hawksbury. — Elle ne les cac
pas. C'était un sujet de taquinenc pour
cousine. L'absolue franch se de Maden
se'le Tatiane était une des raisons de no

cstime* IA
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AltMlitlSTRATiON BBS POSTBS
— La dcrnière tevée des correspondancea poor
1* Mexiqué it la Havane, par psquebot traaqais,
p., riant de Salnt-NazAir». sera faite au Harre, bu¬
reau prmcipai *' j>mv.. S 12 h. 5.
— La dernière tevée des correspondances par
ïieamer franpais partant de St-Nazaite pour t©s
Antilles fran$aisos, Guyane, Göte-Ferme et Kers
do -fiid. sera faito au Havre, bureau principal, le
Êö jan v., 8 12 h. S.
— La dernière levée des correspondences par
steamer francais partant de Bordeaux, pour Saint-
ïfeouias, Haïti, l'orlo-Rico et ta République Doaii-
Dtcaine, sere tail" an Havre le 22 janv.. a 12 ii. 5.
— La dermere tevée des corresponuances pour
lo Sêuegal, Ic Brésil et la Plata par paquebot fran¬
cais partant de Bordeaux, sera faite au Havre,
bureau principal, le 23 jauv., a 12 heures o.

gsr,■N-$*aviersit
Le terre-nenvier Sointe-Marie, cap. Lemar-
Ghaud, arinati-ur 4». Louis Eudier, qui s'était ren¬
du a Hirpppe pour y èire uoubtó ea cuivre est
?t litre a F. camp le 17 janvier.

— in »

KOU'VELLES MARITIMES
Le st. fr. La-Provcnce, ven. du Havre, est arr. a
N.-York le i7 j.mv.
Le st fr. Pérou. all. de Colon, etc., a Bordeaux
61 Havre, a èté signalé a F.o es le tti janv.
Le st fr. Avt irat- ViUaret-d'-Joyeuse, ven. du
Havre, etc., est arr. a Santos le 16 janv.
Le st. fr. Caravellas, alt. du Havre, etc., au
Sbbon, est rep. de Gotonou ie 16 janv.
Jj? st. fr Honduras , all de N. York n Bordeaux
3l Havre, esi passet a Poiute-de-6rav«j le 17 janv
Ij- st. fr. Louisiana, all. de N.-York a Bordeaux,
1 étè signa'é n P ml '-de-Grave le 17 janv.
Le st. fr. Bordeaux est parti de N.-York p. le
Havre le 1/ janv.
Le st. fr. Niagara, alt. du Havre a N.-York,
t été sig<alé an cap R*ee 'e 1®janv.
Le st. fr. St-Andrè, ven. d'Alicante, est ara. a
Nantes le 17 jmv.
Le st. fr. St-Barthékmy est parti de Huetva p.
Rouen le 17 j •>v.
l>e st. fr. St-Muthieu est parti d'Anvers p. Porto
le 16 Janv.
Le st. fr. St-Pierre, ven. du Havre, est arr. a
An vers le 17 janv
Lr st. fr. Si-Stmon est parti de Ilueiva p. Oraa
le i7 janv.

Slarégraplie dti 19 Janvier
lt#uMiu« 7 » 16
• 7 ■ 10

— » 1 » 90
» 1 » 93

Lever da Soieli . . ! a 48 D.Q. 19 janv. 4 fl h. 39
Cogc doSuieU.. 16 i 3', N.L 26 - a 6 a 41
Ls; dets buae.. 0 S9 P.Q I fêv. ii (0a 61
Con. cseiaLttuQo. iu u< W ' P.L- . 10 — * ♦»

ruiacau I H1:[[ _
( 9 h 27 —
( 21 h. 83 —BASSE3Ï3

Les ponts dormant aceës sur l'avant-port, onvree!
jéni raleinent une heure et demie avant le ptein de

Port «isi. Havre
ven. tl*Navlre» Emtrén
.... Barfleur
. . .Car. nlan

........Australië
Japen
Maroe

... .Soutbaniptee

. . . Soulburapten
St Namire
Bunkt'rqiw
uier buur?
Caen
, .Gaei
Rouen
Trouviit»

fancier
17 st. fr. Tille-de-Chdlon, Lsyec. . .
— st. fr. Castor, Marzin
18 st all. Dusscidorf, Se gers....
— st ang. brodstO'ie
•f. st. fr. Le-t.alotidos, Gf-urin. ...
— sl. eng. Normannta. K rn-tn . .
i» st. ang Brilt. ny, Barnell. ...
®- st fr. s t-Seroan, Holland.
— st. fr. Ccylan, Jeuen
— »i r tt.-F., i.soo.'O!
— bisq. Ir. Gaston, Letcllirr
— SI rr. Hnr-mtrttr, Abraham...
— st. fr. Ci'Cé, Diisnt
— St. fr. Ueauoule, Btocb

Pxr !<? Obrïi de Tsaearvllle
17 st. fr. Ste-Isabelle, Valin Rotten
— <b. fr. Colbert ...Rouen
— ca. fr. toarne. Fauebenx Rotte»
— cb. fr. Express-S, Chevallier. Rouen
— cb. fr. Isabetle, Urozeé Rouun

fanvier „ ,-s-tla
17 st. ang. Nora, James
— st fr Jew-- Hart. Bocage
18 st. fr Georgië, Blaneara
— St. a 1 Wasgrnwald, Hensen....
— sl. fr. Ei-hantam, Eurüry
— Si. fr. Amira -Eoor cbtfii, E' de..
— St. fr. Sephora- Worms, Augais.
— St. ail Georgia, Reese
— st grec Emb-fieo*. Penngts
— st. ang. Eleanor, Phillips. .......
— st. ang. Curinlnian, Barnber....
— Sl ang. JJuuCvntu, Rolt
— yacht russe lolanda
— ai (r uanac, s-esq ..
v- st. fr. flandre, Orlhon
W f L* H Bloeb
jb st. ang. Oiijl mmt, Jones
Monti's s Roncfl '
Le 18 : st. aug Quennie.
Bessetsdus 6e moucb :
Lei8: st. alt Ilans-Fiseher ; st. ang. S'emish,
Thmihieby, Gl t>-, Gr.msha ; st. fr. Aunis ; st. esp.
Gob, tas ; st. dan. Fuüce.

all. d
Cardiff

. . . . DirnRerqin
. .New-Orleans
M xiqiip

. . . .Indo-Gbine

.CÖti'-'i'Afriqui'
Hambourg

, . .. . Hambourg
Cardiff
Gard UI
Londres

. .Soiiibsiuploi

. .Souihampton
.... bordeaux
Dunkerque
Caen

....... .Rouen

RAYiRESATTEWDUS1U HAVRE
De New-Yorb *

Bsrd'anx st fr, 17 } uv.
B inline, st fr., H Junv.
&H1>•lueinn ». sl ang , t5 )anv. : 2.766 b C"ton, »te.
E»i d a-as. si. fr., t j ,nv : 2.403 b. enrs. , eic - 4 jnuv.
<1 i ne-lsa d
ba l n-Mtie, st.fr., 4t janv. — 47 janv. A Pointc-sla-
Brava.

De Baltimore :
Urtgfie'd, sj, ang., 7 janv.

De Savannah !
Plougbtcell, st. ang., 3 ianv : ó.wj b. cotoni

De Peusacula :
Peebles, st. ang., 6 jat v.

De SJobile :
funslH', st. ang ,30 ée : 6 89j h. cotnn. — 19 ianv.
de Savannah : 4 884 b. co.oil. — 13 janv. Se S» Nor¬
folk.

De Vaw-brlnand !
êleasar. st. ana., exp. ïi dóe. (ft D'mksrqae). — 25
cês. da Pori-K s.. 3 j»uv. de Norfolk.
»«4 f.ir. if, si. fr.. : eo^n
Bil ( ')I Sl. aug., 44 jnirv : 338 b «oton etc.
»' «'■«. St. ang., 7 1 nv : 8'4'5 b. c on.
antiss i>', (t fr , 44 janv .0.2 b. etun.
ntjtiite, sl. fr., 7 janv. : 5.73J b. culou, etc.

De Gafve-ion 1
Groten- et-Co*dooi, st ang , 2.239 fx : enton,
fssuet -aardt- Garrt a .1, ft. aug è* IVxaaftHy : 3,958
b. euton.- 9 jaav. de G tvestua : *,ti6 b. bo.oiu

De Tacoma t
Bolt-Bitl, ang., B".\e, 43 ctèe.

De la Harrinlqae f
G0-:<üion, fr., Legoblen, 1 janv,

pour 1914
EST F^PLX J
Selne-lnférleure (dép.eomp.).
Arrondissement Havre
VllleHavre
Arrondissement Rouen...... 3 50
Vllle Rouen,
Arrondissement Dieppe
— Neufchètel.
— Yvetot

Viile Elbeuf. 1
— Fécamp

I'ovt en «u4
En Venta dans toutes les Librairies
et chez les SiSJB'ffESJSSS

4,ru<> Cagtmlr g"8-o'ies-, Sgiavre

9 50
3 50
3 —
3 50
3■'—
1 50
1 —
1 —
1 —
1 50

40.17. 19 1

De la Pointe-ö-Pitrc:
Caratbe, st. fr , 14 janv. (cl fiordeaux).

Wsdr* - ;
Chaia, nnrv., Aanonsen, 93 <?êe du Falcnonth (Jam)
ag >•>,norv , i eugisun, 7 ta'-v. d'.(qui"
t'ee, st. at'g., duit paitir ic t9 janv. de St-Kilts (et
Lonaresi.
i-l'ince, nurv , Fjftldrl, d1 Saot--Cruz."Jtines, norv , M«m<i gsen, cie Sh ta-^ruz.
K ny-tiscar-H, t orv , Ga «tfnrs n de Sa ta-Craz
l4virii-ti, st all , 8 janv. du S -Thomas (et HaDabonrg)
Oakhurst, nerv., Ni !s n, 22 (Jé« de S -*'»re
Schaumburg, st ail , I'd jaov de ot l human (et Harn-
biurg)
S 'tci, norw., Lund, 9 janv da C'p-H ilien.
T/iw dis, norv., 'Ih- resen. 6 j.nv de Snnti-Cruz
fëKvlta, si. all., ii janv. de St-Thomas (=t Hambourg).

i5is :
Corcw do, st. all., 3 janv. de Vera Cruz (et Hambourg,
— 6 jatiV 'ie la Havane.
bfizetie üot w , Thorkiiogea, 5 jaav. de Laguna-de-
l'ermioos
OUv, ruste, Behrsin, 26 oct. de Laguna.

De ïa Cóte :
Pérou, st fr., 3 janv. do C Ion (e» It rdeaus)-— 9 janv
de la P -inte-a-i Ure - 16 janv. de F or s.
iri-z W'Uh'h-1, st. heli., 8 jauv. de Paramaribo (et
Am ter am;.

Dn Bp/»sI! :
Ardmo -nl, st. ang , de S*>nt<s (et Londros^.
DlVO'S'ire, St. ang., 5 jauv. de itan tos : 70/78 001 s.
café. — ii janv. de ttaiiia.

De lm Pist» :
étyiral'rharr>ert s». fr , 12 déc. de Buenos Ayres. —
2: dê<* de Sanios : 83/9 .0 0 s café — 13 janv. de
'euirtffe
Am*ia- antenume, st. fi** 14 janv. de Buenos-Ayres
via Sant s
amiral-de-Kersmn t, st. fr , 26 dóe. de Mor»te-Video. —
9 ja. v. de lUo-Ja- eiro : 3 tOO/3890 s. café — 1> jany.
d Bao»a.
si fr , 16 déc de Mo -t©Video. — 26 dée. de
Bi" Janeiro. — 10 janv de T nuiilfe.
iu Hn ton, gt auj<.. 48 dóe. do ilo ario. — 2 janv. de
F r a d i N PO'ha - 44 ianv. de Las Palmas.
0<>e>S'i"t, st fr., 8j»n' do 4on te-Video ; 8y900 b.
la.ne, et.c. jet Uuukcrque).

Straft St.. all , «8 nov de Guayaquil (et Hambourg)
- 20 d^c de Va oar-iso — 28 dèc de Puata Arenas.
3 janv. (le V -Vid- o
Vip' d Paris, st fr., de Call »o (et Liverpool,.— : dée.
d' rii a 4 ianv. de Cor nel — 8 jc.nv . de Punta-
Arenas.— 46 janv. a Aionte-Video.

émirai- Latouche-Trév He, st. fr., 29 nov. de fTaïphon?
(et Dnnkcrqufi). — 6 d^c. re Sa g>n. - ydéo de
Sit gat»- re — i^dée du Colombo —26déc de Perim
•—5 janv deport- aid. — 8 jauv. de Marseille. — 45
janv . a Paui lae
A'tiir IMelly, st. fr., 26 dóe de Haïphong (et Marsti-
le et Dnnkerque) ~ 3 j nv. de iaigou. — 6 janv. de
""ing'P re. — U janvier üe Colombo
Ga ye, s' fr., 4y dèc. de n<*ïüh ng 'et Marseille). — 29
déc. de Saïgon — 7 j >.nv. a GoUmbo.

ÜM »#-■}/ :
Altmark, st. al' 9 dóe d Yokohnm\ ^et Hambonier).
1 dóe. d<-Moji. — ü dér d^ sh D'/itaï - .5 dée
de Hong-Kon^ 2 janv de Singapore.
(inn lay si fr., d§ Vokotrama -ei Marseille). 4
déc. de hanghai — .. dcc de llaiph ng. ~ 20 dée.
de S irg n — 6 janv. d'Aden. 4» j.mv. de Port-Saïd.
Iit>ia st. all, 4 Ofc. du Ynkoh-m- (et Mamnou g.
46 déc d >h»»n haï — 2" déc du Ho?g Kottg — 47/iA Stifffjinorö 30 due.- +—--
de .sa»ang - 14 janv. öu P rnn-
Keru.un, st. ^ni? . de Yokohama (et Marseille et Liver-
p.iol . — (5 j »nv deHo gkong.
Kouany-Si , st. fr , de V-k-duiua (et Marseil'e — 4^ nov
de Haukew. —26 nov. de si-anghaï. 9 dée. de oaï
goa —30 !éc d'Aden ~ 7 p»nv di Pori->f«ïd
S mbia, s'. al ., 14 nov d< Kobe (et llambourg) — 16
nov de Moji. — 20 nov. de T ingiau. — 28 nov. de
Shanghai. 2 dée. de Ho g Ko.»g. — 40 cc de Co-
lomb ■.— 27 éc du Perim.- aj.mv. Puit -ïd
6ja>iv. "e icaltu.— ia jauv. de Gibialictr. — 43 janv.
d'SigïiS.
S.g vii , s all ,«4 nov du Yokohama et H mb mr/).—
t,i tiéc de Hongkong. 20 dér. de Singapore. —4
ja v. de 'e irn. —9 janv a 11z.
fe.im >c'tur, Ft a»>g.,2ónov. de Yokohama (et liver-
poo') — . dér ae Singapore — 2 déc. du Penang
- 2 janv d- Periin. — 8jr»nv. de Port-^a»d. — 45
j»nv a Marseille.
ück rmark, sl. <1., 17 nov. d-3Kob*(et Hamb »nrg)
4 nov de Shanghai. — '. . éc de Mandie — 29 dóe
du Penang 26 déc. de Colombo — 4 janv tie Pe
rim. — lü janv. du co t-ia'd 13 janv. h al>e
fVesiph-'lia st. 11.,22 nov. de okohaaia(c Hambouig).
-- 3u • ov. deTsimtan 6 déc. de ue«» -vong. - 15
déc. de Sabang. —27 déc d' dun — 3 jauv. de Port-
Said. — 15janv. du ttar&Cilfe.
De Ia Wouvelle-PaJéilonie:

Gntrveuv fr I.esq eron, 29 dóe de P-»ro.
Suzamu , Ir., Jf-tuiu, 5 iepi. du P^rt-bouquet.

De la iéiifiioa, ©te. :
E"eène-Grosos, st. fr , 19 déc (et Marseille) — 5 janv. de
Tama tav»
Fét f-d'O' an, st fr , 46 dée (ut Marseille) «—?? déc do
Taui»tav e 2 déc. de N"Ssi Bé. — .. dée du M<t-
juuga. —10 janv delctim. ~ *6 janv. Ge ausz.

De Ia Cóte d'AMqne :
Am'ral Bamelin, st. fr , 27 d e. dc Cap L pez (ft Hen-
ker«iH ). — oö ' éc de Cotonnn. — 3 jauv de Seinen
di — 12 jauv de Grand Bassam.

EEVÜEG0MMERCIALE

iilks. — Nous avers eu pendant loute !s se-
mairie one recrudescence t'ès sensible du froid,
la bis© t sonffl • dur du Nord-Est el a fan d seen-
dre le Ihertuumètre en p aiiie jusqu'a 7, 8 et i0°
au-dossous de zero. C'esl done uu Itrap3 trés fa¬
vorable peur les biens de la teire, on sart que le
blé . st udu plan te trés rési- tante aa froid cl qu'tl
suppons fori bien des t. niperatures do li et ia»
hu dessous de zéro ; nécessaireuieat, quand ii est
ahrité par la neige, it ne s'en treuve que urieux,
mais les g« tées nroycBtres ne l'atteignent pas ;
sent. s, les altern.-tives de geis et de dégute du
meis de mars lui sont funestes. Par conire. ta
nouvelle attaque dn froid a <iü causer des ravages
chez les rongeurs qui avai nl resisté a la premie¬
re, maïs ce>t stiitout la funle des neiges qui les
exierruine, ear l'eau. en s'éeoalaot, lus noie dans
les trous oa ils vont se réfugier.
II est bien probable que celto campagne bénèfi-
Ciera de ia période hivernale qui s'est produue
ceite an nee a son époque ; le froid qui vient a sa
-aison est aussi nécessaire que la cbaleur durant
l'elé ; li si'iêie les pronrés de la vegétallon et il
deiruit les mauvaises herbes et les ammaux para¬
sites ; aussi y a t il lieu de supposer que nous
n'i-urons pas, ds»s l'avenir, a redouter la v. rse et
que les souris, les campngnols el les lim ces te-
rout moins de dégdts que les anuées precédi ntes.
Somme tou le, la lempéraiure a été jusqu'a pré¬
sent favorable a tous égards c la lu'uie reeolte.
La Miuat os est do> c bien telle que nous t'avcns
exposée depuis longtemps dms ees coloun.s,
nuus aviens prévu la vh eur du blé a S5 francs
gare de de pa n. e'est en eff t le prix que l'on ede
daus tout le Nord, l'Esi, le N«rd-Oue-.l et le Nord-
Est ; toutefois. dans les i.utres directions. l<s
cours se mainiienuent facitement sur la base de
ït> francs depart
li uc nous appartient pas de tirer des conclu¬
sions de eet éiiii de cboses et ö'examiner quel est
le parti qui sortira viciorieux de c- lie aventure,
maïs commeilBo faut pas nier l'kiüiwncequ'exer-
«e le marciié de P -ris s r (es prix. ii y a lieu de
tenir coiupie de l'elïervescence qui y regue ac-
tuelleaient.
D'auire nart, H se conflrme que le surplus ex¬
portable do PA"gen tine «era lien réuuit et oq
commence a dire que la production de I'AustraHe
p urra ne pas aitemdre les aro3 ebiilres qirou
a-vait mis en avant précédtfitmeet. Enlin. si la
wdge est abondanle dans la Russia du Nord, it
n'»n est pas de tuéuie dans la Russie méridionale,

CAVES GENERALES
Rhums

RHUM A. D. JOHNNY. , . > „ . . . " U U\H
Ï1HUM MONOPOLE »
KHUM CHOP ART »
RHÜM CREOLE (GrandeSfarqueHorsConcours)LaBoat8iIl8
RITUM ROUSSEAU trés vieux .... 9

££0

»

»

14 rnnTTP rsrthritisme,lesrhnmattsme
uA uVUllu sont raptdement guéris e
emp oyant, comme ean de tabte, una ean min
rale Iribtnée, faite avee les Seis de Bén
Uthine. OeMe eau, eonpée avec la boisso
cbire, vin. lait, netteie les reins el le lissn muse
laire, d"nne une urine claire el catrne les d
lenrs. Les holtes de dix tubes de seis de Rén
iAthtna, pn»r vingt jours de traitem- et, i fr. 60.
D xiét : Grande I'haroiacie des Halles- tc
trales, to, rue Voltaire.

Do», puur I/O LiTn

Emile DAY!
BD I £6

— IL.e> lluvre —
a en chanlier et vient de recevow p r I steam
Ganger-Roll un trés bean elioix d'Ewpa
po if échafaiidnge-. ècbelles. mêiures et mauch
de gatfes, a des prix réduits. 47.18 19 i37dlj

DEUX ACES CRITIQUES

Exigez ce Portrait

la
Ces denx êges, vons les avez devinês.
Le premier, c'eH l'inquiétude poor

^esssaf Fiss« é sa Formation.
Le second, c'est !a terreur de Ia Femme

au monp-nt de la Ménopause.
Ce qui peut parai're b zarre, c'est qne les

indispositions et mataises oe ces deux ages si
diilérentsayant deux bots absoiument opposes
se traitent de ia même fa(;on.

Est-ce que la femrne, ayant une constitution spéciale, ne doit
pas sa saute a la bonne circulation du sang, qui est chez eilele régu¬
lateur du système nerveux ?
B3 («du® a fa ^EUK K FSS.SjE, avant et pendant la Forma¬

tion, accum-oer daus sou organisme les forces qu'elle aura adépen-
ser chaque mois.
as laid a la FESStSSE nn auxiliaire pour maintenir l'équi-

übre des fonciions orguuiques et aider ie sang a sa bien piacsr, au
moment de I'Age Critique.
La J©UVEiY«'E «te I'ADÏsé S©tiïkY, c'est pour I»

JEEJNIE Ft i-i.E le tonique par excellence, qui Calme les dou-
leurs pai b lis si pauibles de !a merrstrnation.
La JOEVENI« E de l'ABblsé K@UMÏV, c'est pour 1»

EEtS7IE ie regulateur de la cir.- la lion du sang ; c'est I'assu ranee
cm •ire le* Maladies iriiérieurcs : Mé-S, s-Sïr, Saip ngite, ©v»x-5«e,
Eilirotne, Leueorrhée, Aménorrbee, Debili'é Ni- «ira.th.niv,
Heiuorr. lies, Phlrbitr, Accidents du E8!S'ï46im lï'AtKE,
Maladies de l'Estoinac, de l'Intostin et de« N rfs.
Lu 3©5J3; EMi E «Sr l'Abké g©EJi&ï a fait ses preuves, et

son efficaciió est incontestable.
Le flacon, Ï5 fr. SO dans tomes los Pharmacies ; 4. fr flO francs

gare. Les Irnis fl coris «o fr so franco gare contra mand&t-posta
adressé i'liariaacie Magf. lilïllOATlEU, a Rouen.

Notice conlenavt renseignements gratia

A LA VILLE DE MOSCOU
©fskïfsoii Spécial» d®

FOlIRBUP.ESet pelleterie
54, Rue de Paris J. COROfïEL 54, Rue de Paris

AGTITELIjE ment

GrandeVENÏERECLAMEdaFilldeSA1S0
Prix Sensationnels

ilERT!»
ÏSiP MOTET. OF

RS

et cornme il fait un froid intense, on eraint pour
l«-s blés en terre. quuique eegemiant on ne puisae
absoiument rien due pour Ie monu nt.
En résumé, il pourrail f .rt bien se faire que la
tendance de notie inarché et du mnrché mondial
soit un peu plus ferme pendant queique temps.
Notre opinion est toujenrs la méme pour tin ave-
bir éloignó et il est infmiment probable q i'aii
priutemps la marehandise sera aboi dante enez
coys si ii reQolte se présente bien et qui S'c-b-

lr,., /. i.. -T- 0 i'.'tr .J.-'-' . 'Ill -fail de t l;n-
point do la Russie, fles Etats unis etou Oana is.
Mais pour I'instsnt, nous te serious pas autre-
ment élonaes d'assister a un léger rafferaiis*e-
ment des prix que la culture feraii bien de metlre
a profit pour vendre a des conditions tégèrement
plus avamageuses ; c'est une bonne aucainequ'M
ne faudi ait pas laisser échupper.
Voici la cote des blés étrangers :
COte anglaise Ports francais

20 60 a 20 SO
20 75
49 3i
(9 70
20 43
»9 »!>

20 60
48 "0
48 85
49 73
18 75

Rflnd'is
anx names
28 60 s 23 90
28 60 28 75

as. RENGUARi», Fabrieant do Volets
méeauiquus, rue de I'Ltflise. au Harre, prévie.nt
M,VJ.les Prepriétair. s, Arehitecles, Entrepreneurs,
qu'il n'e«t pas associé avee -meune maison du Ha¬
vre, qu'il eonlirmeia, comóie par le passé, a fa. re
pmiiH r a ses Clients et Amis les prix les p.as
avalitsgcUX et une fkbrieaUon ordpiochabte.

Telephone: 13.7.1
17.43.49 (307S)

Elude de M' Fél." BOUTÉ, hu'ssier au Havre
36, sue Rae-tte (Telephone i6.45|

de suite tin
HOMME, de 46 a 17

aas, eotnm» copistu. ( )
m DEMM>E

25 70
26 35
27 73
26 73

voir peu de
ceux qui ont

27 33
27 70
28 45
an do
mar¬
ch's

Australië.. 35/Sa36/»
Walla .... 3-7» 37,3
Sud-itussie 33'» 34/3
Danube... 32 '6 3i/»
Plata 31/» 34/9
Allcmand.. »»/» »»/•
AVoiMis. — On continue è
cbanaises indigenes et tons
marehés en g iSes de Beauee eu do Brie out
grand'peine è couvrir teurs c nlrai9 Quant » ta
consommation, elle ne s'alimente pour ain<l dire
qu'en avoines étrangéfes et ne souffre pas du puu
(t offies en avoines indigenes.
A notfe marchó hebdomndairo, it y avail pen
d'avoiaes de pays A ta venie. I^is cours eiaient
calmes, tnfliencés par la faibiesse de i'aV'.i'ie
exotique, el s ills les lots ayant de 80 a 60 centi¬
mes de transport viennent sur not e p^ace.
En disponlble, on cote les avoines grises de
Beauee de 20 a 20 33 ; les avoines grises de
Brie, 20 a 20 25 ; los avoines grises de I'Eure,
20 a i0 25 ; les rougeites, 4.) 75 a 20 fr. ; les
noires du Centre, de 20 75 s 21 25 ; les grosses
noires jusqu'a 22 fr.en belie qualité, le tout rendu
Paris oil psrité.
L s avoiups étrargères sont cslmes. On cole :
avoines noires Groningue dispenihle. 20 6 ;
a>oines noiies Mande disponinle. 49 50; avoi¬
nes noires de Suede dispnnible. 20 50 ; 4 jan¬
vier. 20 75 ; 6 de jen vier, 2' ; avoines noires
Lib'iu Russie disponible, 4t sO ; 4 janvie, 48 60;
d- tri rs, 18 73 ; avoioeS bmnch"» Petersbomg
Russie dispon ble, 48 25 ; 6, 8 de janvbr, 18 2-5;
avoines Ptaia 4 tie mats, 1830 ;te tout quui Paris.

AVISDIVERS
Les petites annonces AVSS ÏSBVES&S,
maximum six lignes sont tanrees 3 fr. SO
chaqut.

"L'ARGUS"
Vents Esolusive ds Fonds de Commeroe
43, rue Jeanne-d'Arc. — Buuea

Cessiondc FondsdeCommerce
St' A VIM

Sifvnt acte s.s.p. M. Jutes I.ncien FEUIl,-
LE4JS4E et Madame Loni»' Viané. on epouse,
om veidu a SJ. Jules Emile VAEEOIS, et Ma¬
dame Juli- tte Clément, sun épnuse, I- foods de
coiura. ree de T blotter;*, Journeux Cartes Pas-
tales, eic , auquel <-st annexe i» uéiatee Won nu-
reou tie tab -es, qu'ils lout vaioir au Havre, 28,
rue Th ars.
Prise tie possession flxée au 4" février 914.
E eciion de domic le» n la d<meure dr ff. StURT
4 rue Voltaire, au Havre, oft les oppositions. »'g
y a lieu, seront repues dans les 10 jours du pré¬
sent avis.
Pour requisition : i.ambeht ct cartier.

« I.'AHGUS » est une agenee monléa
av- c " c dial, raiion des Vcyageurs et Heprêsea-
tarts da Comme- e» de Ruuen et u region, oi-po-
S"Dl fl'un ch ix considerable (le funds de commer¬
ce en tous genres. (288H

m DESSlMTEllK-CALOllEiR
tibéré du service militaire, est demandé.
Sericuses rpb rences — Prendre 1'auresse on bu¬
reau du journal. 18 i0 (2«90z

Unprime sur macbiaes roiatives ae fa Maison DERRIEY It. 6 et 8 pagesl
i

) Vyparties,Kiirssi Ii lis ft Jim mi k iassgsüiosUslasimiarsÖ.RAH0OLET,appssssei-conüe

brisè repris a 3 fi a.ie-s te
gramme en echnnrr it'ocea^ii-ito

superbes

G. MILLIAÜD,
63, rue <!-■Paris

Arhais an comptant de Bijoux et Diumants. Ar¬
gent ue suite.

SOLIDES
BIENFAIÏSparM.

MOTET, OENTISTE
62. rue ce ta Ceurse 17, rue töaris-Thérese

RefaillesOENTIERSGASSÉSeumallaitsailieurs
Reparations en 3 hen res et Denifere Haul ct

bas iivcés cu a heures
Dents a i f. f0- Denis dc 12 p' 3 f,-Dentiers dep.
85 f Bentiers baut et basde 440 p'90f..de2«0p' iuOI.
Pournissear tie I'UMO.Y ÊCONillilbllE

vIHerie
Jb.. DRIEU
Juies-Eeccsne. — Havre

FAÏENÜES.- VERttERIES- PORCELAIN
Articles ds Menage

SEVESSANDFrère
25, •rue du Géun ai-Faidhe- be

VERRERIE SPECifiLE POUR CAFÊ S-DF BIT
Articles pour Lltarcutters - Pipes de tene aaglaises

3.7. 15. 19. 23. 27. 3tC (o526)

mm
3 rue

Arfletss de Voyages, Berreaux, Sfoises. Layettes,
Pèse-Ëebès, Tables it ouorage, Bonoonnières, Bib*-
Mis, Corbsitles a pain, papier. currespÓBdance ;
Banters service, bouclv rs, boulangers, épieiers.
iwancbisseuses. linge, provisions, etc., Mannes
pour entrepreneurs. LJS itb.M).

HOMEOPATHIE
Esósation des Ordonnances homeopathie nes

JOUK A-rr NCIT

A la Fharmcie du SquareSaint-Eook
42, Hue d'Etretut, 42

Dépêt des Produits Favrielioa
L |6337)

P |?|6 par jour. chez sui. Trav. fac s. caution.
O ï'l5«E haul, grain i .— Eciire, Repend a tuus.
&•<>£», 20 avetrae Pbilippe-Auguste, Paris

• » tiiJSOO)

dontt» re, iii'iiées'étcn
de pins te p us, d m
tons les Renseignemen
sur les événemeiils dc

vie par les Caries i t les Liunes de ia Main.
Travail tné lit déiiant teute eoncurrenee. - R- ?o
de 9 heares a 7 lieures, 2. Rue tUeiière, prés
Tbêdtrs. lEntrée faciiei. — Triite uar correspo
dance. — l»i.«ei é'inu. — Prix lioilérés,
BIEN RETENIR LE NUMÉRO

16.49 30 5z)

iAüTOIR
et Ch allies
OR

D'OGGASION
LELEU, 40, rue Vollalr

Le vieil Or eisi repri- a 3 fir. Ie gramme

(3437z)
eu ecliaiige

MARGARINE"LaPRIMROSE'
Exquise pour la tüblu
Excellente pour la Cuisine

Eatvenduedanstous lesQuartiersduHav
BÉPOSITAIRE: A. LECAKÜ
8S, rue Julcs-Le-Cesue — Têtsph one io.3

LJ (794u)

BOUMSH3 DU MülVRS
Sete se* letten* aa Haan rtdigéa par SST. te* Agent* de Change i* 16 Janvier 1914

travfillhnt pr Hommes
et p ,ur names
d»mmd a ' ;

Journees bourgeoises
Prendre l'ailresse au bureau uu jouraat. -

(3l4Jzl

une Bonne
puur

Service au Café
S adrekser, i, rue de la ünque.

(34317.)

RAClROE
Célèbr® Médium de Puris
Sujet merveitleux reconnu par les plus hautes
snmmités de Paris. La seule pouvant vousdire ies
pensees les puts secretes de ta personne aintee,
et vous dire la date exacte des événentents.
Télépaiïifio — Presctenee

Re^oit tous les jours, rue 5t«eiiie, 4t«
au i" etuyo .escalier aacs tacouri

—; Science - Loyixutó - Discretion ■—
(34432)

LAP.JBSADEETLALOTION
DES DRUIÖES

enlève les petiieuueg. an-èie la ebute d«s
cltcvi ux ei en as»ms

une repoii .se certain©.

Pommade,1.25et3.—; Lotion,1.25et3.50
d mis uiut. » o' arumcii's et paifumeris»

GAliMEit, Coiffeur-Parfumeur, 9, rue de Paris
7. 40. 4 1. !6 . 49.22 . 26. 2 j . i .Bf (2653)

PRFT<*/oi£
S E 1 L. 8 Crédit Géné

te personne gènée.
ntsur s'étiiblir.
éral,S2,r pigalle Paris
LMaMeV (4 8)

Intéréts
et
imctssa

/.
Z
O

ü

vaRsfi
fST

Actio®

Fr.

•08 33 (.000 toni
65 — (.606 ton»

13 - fJOi 260 -
6C5 226 —

60 — iAÜ «JU

5ü - i.00( COUl

45 — 4.001 550 -
20 - 4. OW «50 -
ff. — i.OOt -
40 i.m 556 -
42 56 4. OW 350 -
J' m >25 —
3 9J 6W 175

90 — 4.Ö0© toni
24 - m too*
S5 m tem
3 33 — —

m tont
49 icsajta 501 ton*
b%j — i.&M lOöv
2S — m tam
46 — i OW *«*4 (00
25 — 508 tööl
30 - 5W torn
22 5© S»«
25 500 tont
1 5 0 tout

33 rs m toat
40 HCrtttpU Wo toni
90 — —

5(k' tam
7 59 ÜFr tos
(5 500 loai
75 - —
46 - 60© tooi
20 — UK torn
S3 - 5W- tooi— 50è toot
42/t'aefBpk! 500 toni
Sl m tooi
23 500 tooi
a»- 500 toot
50 — m tont

20 - 500 toot
25 - J&. toot
45 — — —
43 - 30*.' toot
33 - 5W' toat
iü - i&Ö toa;

400 toot

—— 4oe ton
W — - —
25 - 400 tou

500 tont
45 iCaBjt® 5Ö0 tont
30 - m —

UAlitó
des

fOIJISSXNCES
ACTtona

rail MTiêj

PttJX
da

♦a Reraa

27 déc.... 1944
27 uia.18.-Sss3

8 avril..4913

18 dée.... 4943
4 oct. 1943

21 airil. .4913
# taais.. 1911';
6 mars.. 5943
mars. .4907
29 fêv 4S13
ts 'rars. I9ff
4 jauv. .4944

t oct . ..1913
ï7 iuüt..4«"3
t6 14f.. 4943
26 dcc »t3
< jan! 190C
2u imr. 4913
!9 viitt. 490S
l eet ...5913
i a> ril «948
I Sept. 1949
t jnlU 4»i3
i iariv ..19i4
4 ia. v... 4n44
1 janv. .49i4

21 oct. ...49(3
1 janv.. .1914
1 mars H»<3
1 uil let 1943
2 juia.. 19,3
I (943
1 njai... 1913
1 jauv. ..1914"
S mare . .49t3
i sept. J943
•8 jiiitleV (943
1 janv .19t4
4 juitlet 1943
t janv.. 1944
i jauv ..l»H
( jaliT . .. ' 344

4 jauv. ..1814
1 juül. . .4943
1 juill. . .1943
t ) inv...49)4
4 oct. . . .44 3
10 jaiil...491t

1 nov. ..4913
t m. i... 1913
25 nov... 1913

BAftqUES
Da Fransa
Comutoir dn Commeree da Havra Barrie.
Chalpl ei C*
lïêdlt Havrala
— — Nouveties actions
Saisï,b iisaidsdsB1,9iiua ea3Mes^,n,a
Banqno breyfoe Haveax O Actions
COftPASSIIES a'SSSUSSfjCES

NB' Maniuneda Havre Oir. (Iremont
C'« d'Assur. Marittme.... Begoner.-bemeaas
La-Portune .4■ Bourwêr
Le-Gomtnerce H A'sjjwto
Havralea d'Ass. Maritime 6. Catam
Aociète Anonyms L'Amphitrtte..P. Tacoaet
€• Anonyme l.s saiiucana.-c . .AM. Panehon
BATEAUX A VAPEUR ET A VOILES
Cf' Normanrte de PaqueboH a vapeur
GOdes Paqnebota a vapeur da Finlstéro..
Ciiargears itêums actions

dito (parts do Pondate ure). .
G'>des Voiliers Havrais Actions
4»«Iimlti (IslHtlSlH(• tonjillM 4 »i)MÏ
lu» sa Aujwi Min AiuUnud. Anions
— — — Aanbaad Obilga*
C»Havr. de Navig. Ed. Gotblet 4 O . Act.
— — — Ed. Corbleta C« Oblig.
Scciêté Navale de t'Oaest «cttons
— - - .Oblig.4 1/J %
— — - Oblie5 «J

Socióté llavraise C'léionicune . . . .Ac ioas
ÏIVtHSES

Corderiss de la Seine Action?
ö» de» Kaux do Havre —
— — actions de jonfsaanee
— — Obllaations

Sociêtö Anonyme do Journal du Barre. . . .
bosks-Snlrepdts dn Havre ;
— — actions fie joiilssance
— — ÖSil4»ii«sina). 4 iM If,

c>"Hav. Mag. pub!, et de Mag. UèDéraux.
Actions Doek»da Poal-8ouge ..
Oblig. Hocks da PV-Rouge(rwnb. a 600 ft.)
Actions Cf' 6U ftan?alse de Tramways
Gbiigat» dilo dito <*/,
Actions Cl» do Glieciin do tor de la Cflte...
Obligat. dito dito
Societê Anouytae des Chantiwa et Ateliere
de St-Naxalre n»»44004A 16000.. Actions
dito dito ObUgat. *%

Sociétê Havr. d'Energie êieet Action»
dito dito Act. de jomssance
dito dito ObUgat. 4%

Poiles- Bergère Actioas
tocihsla ajBi 4« Rchtricids !sra« dsHsssp.. tïüsis
L'AHant tt/ue, Soc.Auon.fr. de Henflonage et
de Remorqnage de Hante rner.i Jslta ieMssi)
dito dito coupures Ju 5 —
dito di'. paris de fondafenr

Sociétê du Grand Bazar etNonveiles Galeries
8m.daSnts tsnniwdiMsMi SsitsusdL.In». OM.44/4
ao '..rêdif Gouimerciai (J Weii et C»). («tisas
Etablissements L. Noel et Pèanne Isüa

420
470
50.
5x5

4.640 4.500
930 . ,
575
P65 5^5
i.{20t;x-ew 4.420
ï.Oiu

9"0
900
950 ,
800
8 0

475 —

1.780
600 _
6 6
95 m
4' 0
645/6*8 615 y

500
£25 —;
500 t

500
tÜJ £00

7*5
3.2'X)
1.600 4.620
4«K» M.

440
4.5T5 4520
9t!0
390 -<5 394 39Ï
58») 58j
£80 £85
475
505 5C5
628 428
250
3(5 — -
4.287 4.244
464
583 58; 50
376
287 m 289
450 —

CHEMINS DE FER DE L'ETAT (Serviced'Eivermodifiéau 7 Dècembre19131
JLi^nos dn Havre A Lillebonwe Féeamp et Etreta t (par Kréaaté Beozeville)

GARES
Havre — dép.
Gra viilc-Ste- Honor.
Har fleur
Laurent Gainnev
Etalnhss- t Rwnaia
VirvUle Marnievi^c.
Pr^auté- 4arr.
Ueu/.0ville..((ljp.
Wirvilla
!ioiS>ec (ville)
Grut;tiei-Ie-Valassa
IjC Becquet
Lilleboeine

123
6 lo
0 f.ï
6 23
6 Si
6 44
A 43
6 Sfr
7 3»
'3 36
7 30
« 5
li
f8 U

123
8 43
S 20
8 2"
8 3
8 46
8 3J

9 8
9 14
9 *<
9 17
9 33
9 3?s

4.9 3
9 40
9 43
9 32
10
46-42
1©47
19 ik
10 4Ü
rM 46
16 32
46
^44 6-
44 9

4.9.3
44 27
41 33
44 38
44 46
41
43- 4
13 44
62 34
42 40
42 48
#2 u-2
^ 38
fS 3

4.2.3
43 20(
25
S4334
J3 39
AS5$
63 57
44 4
44 33
r*4 9
èA 45^

4.2.3
46
1 .2 .3 j 4.2 -3
1-4737168 39-
Y! 42' 49 4
47 4 Ü9 41
!17ÖC'1949
ïl$ 9' 49 29

46 3S
47 34
4 37
4-43

47 m
48

4.2.3
23 9
x>
22 48
22 '27
44

48 14
48 24
48 37
48 >3
54

56431 17 49 .49 n ïd 45 03 A4
19 6
49 41

2on
26

49;tó
49442264
4937

3
9

GARES
Etretat dép.
Bordeaux-Hénouv. . .
Leg -Vaae -s/Aler. . .
Froberville-Ypert. . .
I.es lts arr.

54 23
!s 34
35 40
'3 46
"o 52
S« 2

423
7 45
7 2-2
7 29
7 35
46

i 2.3 4.2.3 1.2.3 1.9.3 4.2.3 .£4 2.3 4.2.3|

IIM
11''1
1111
11111

14 49
44 £9
42 42
t2 25
42 40

iiiii
111i

11111
Mill

|llil

.Ei 7 y*
-f8 2
-ig 40
^4< 24
»(8 37

(8 43^
18 19°
(8 25-
18 3ils
(8 64^,

1iiIi

4.2-f

... dép.
(arr
**(dép.

GrainviHe-Ymaavü.
£3 48g Bréao -Reuz. arr.

Fécaisip. . .
U8 IfS

5 48
6 4
6 44
6
6 26

42 33 4o £0 46 42
42 23.45 45 16 58
16254!io 47 »

7k6455 43 d|45 40U7 7
8 Ï7 40 Sm 4 43 8(45 54|47 45

7 41 9 16 11
7 571 9 44144 45U
8 3i 9 19144 47
8 9 9 Ö7f4455

42 3 4832
4848
4855
49 1
49 9

22 2
222a
2223
2234
2242

23 33I

Bréauté-Beaz ééy.
Grain vilie-Vmaar .,

7 27
f? 37

Lee Ifs. yarr. 7 43 5 44 K) 32
fdéa. 7 5» 9 47it0 57

Féepmp arr. 8 44149 2)H 10

9 2 (40 37i
9 34-»40 46

43 0
#3 >9
42 47
42 32
t'ó 3

44 30^47 34<48 29 49 54
44 29tj47 43|«8 33^20 4
•44töfi7 47m 45(2»
44 50 47 54 48 50120
45 3148 fr|49 3{:

Ms Ifs dép
frob "berviïle-Yport. .
Vaticol s/Her
•öénouv
.«rr. |9

tetvox
sl 23 36
" 33 t«
- 23 52

—— Hst 84

Lillebonne. ..dép.
!-e iiecquet
Bruchet-le-Vaiasse.
liottsec (vitte)
itirvifje
Bréauté- tar' -
tteuzeville . . ioép.
Virvilie-Mannevitl».
Ëtainhus St Romain
,»t Laurent Gainnev
Harlieul"
6raville-»te-Honor .
Sas Havr® turf.

5 54 ? t2
5 59 -

6 41
8 46
6 23
7 44
7 24
7 30
7 39
7«S»
7 58

7 47
7 53
8 n
8 3
8 tiK

9 49
9 60
9 56
140 2
46 2 ii 94 42 53 *5 50

44 32
37
4i 43
44 49

8 45 40 i&
8 55
9 f
9 40
9
9
9 40 4»

43 34
f42 37
48

^40 Ifc 42 4
42 li
43

42 26 15 2

43 43
4f3«4
13 25
11333
43 38
43 43

iM&M*

ü s
14539
45

«5 57
46 9
46 48
46 24
46 32
16 39
16 44
40 50

-_®Ti
17 52
47 31
17 H

47 28

w.
47 83

47 5»
1< *

18 33

48 35
48 40
48 48
18 52
18 57
19 J
TaST
20 1
40 7
20 15
20 82
40 28
20 33

20 47
20 52
20 58
24 8
31 14
21 '21
21 64

Ws3

22 8
O
92 43
22 20
22 26
22 33,
rjr
»»»
23 47

-£•••
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^TTJOXJP^XD'KETJX XiXJ3ST3DI, JAHVIEB. ±&±4c

SACRIFICESEXTRAORDINAIRES
Kante» iKBSIBHSenBoiutsii
pour HOMMES, DvMES, BHFAiYTS

it . | , j. /-* r.-t fantaisie tricot tainc, col rebsttn on
Uil LOI 08 OOMS droit. Yaleur 18 fr II —

Aujourd'hui I I

Pltislenra l^ins de Série» en

Chiles, Echarpes,Pélerines,Matinees
sceont vouüua a des pr'x hor»

ér^V.«^MiSc,£»ci flanel ie tennis sans col, dsvant Hfii 6^oemises piis.aulieuder> Cf» . I Q(X
3 et 4 fr., seront laissés a <£- OU et I wJ

UnLotdeCanons et Gilets loules
tailles four hommes. plB „0 Salsoa I 90

leus-UêtementsHygiéniques
du Docteur JAEGER
VENTEEXCLUSIVEdansnotMapsins

RAYONSDESLAYETTES
Fins de Siéetes «Se

Vêtements d'Enfants& FiSlettesfaVSf
Vateur lo el 2 O fr.

Fin de Saisoa 9 "" et 5 "

Costumes, Corsages, Peignoirs
dupes et dapocts

Vendus a.vee «lo grnndes différeaees de prist

|i > jn BntoWo tisaus fantalsie et velours de laine. Nom-ya Lot08raletots m^eie*. i pj __
ayaat vaiu 83, 40, 30, 20 fr. Laissés a 41» »», 3© »», 15 »»et I U

II- I -l dépareillés, das de séries, ea aoir. LangueurOflLotFaietOlS i35Valeur50a65fr. Oft —,
Laissésft OU

T«..« In» tailleurs en serge uoire au marine, ©UTOSISlOStosrames tissufaniaisie.4yantvaiu QO __
SO h SO fr. »«ul OZ

ITS^.? en Nubienne, moilelon, séries désas sorties. Ayaotfeignoirè» valuao Ir. i o __
Fin de saisoa 5 O

Nomtireases Fine de Séries en

Cols, Dentelles, Cache «Cols
et poulards

OntotCols Yateur?Sö— 'et a9— ° seul prix 0 80
Cache-Cols lricot"VJÏÏtSEiïuïf SS 0 50
Foulards broc!iês'*aufhommes-Ba,;KprlxS5oI 50
UflLotimportantdaCorsagesfianelleet Nnbienne
Valeur 3 a G fr. Ba cours «flnventairo S3 5®, 1 IV*»

slrielPantalons,Jnpons.Camisoles,Finettebianehe
Valeur 3 — et -4, serent vendu» S3 SO

BnSoldeMatinêss,Pantalons,Japans,Flanellslains
Yaleur -4 — a lO —, sans précédent 4, OS, 3 95

Plusieura Lots en

EOÜ¥EHTOHES,ESBEBBMSsbSë,CMFETTES
UnLolCouvre-Lits trtutes nuances, i»oxi30.

Yaleur »S — O I —
Exccptiennel I

Courtepointes vidTor'afoXlwl6 9
Yaleur 30 fr. 13 50

FinsdaSériesenCarpettes cüauibro ou salie a
manger, ayaut valu 4®, so et Sï . OA

Eo cours d'inveatalre >e- r

OCCASIONSSPÉCIALES
EN

FOÏÏRRUKESACONFECTIONS
Nos Séries de Vêtements, Paletots,
Cravates, Etoies, Echarpes, Loutre,
Benard, Opposum, Skunks, Astrakan

Seront Vendus
AyoodegraudesdiffereaossdePriz

MAROQUINERiE
ETQUANTITÊSDEBIBELOTS
A ties Ertoe tS&rieoire»

II- I «I de Peitts Meuhies i tiroirs. Baa-
yfi LSI nette», Yide-I'eelies, Botte» a
gaal» el a ukuicIioMs. Y-dwr 3 1 p Cf\
S ft'. S-'dls précédent I 90. ö 95 U OU
II— I „« Terre Cuite. Buste» ,
Un LOï vateur 10 a 20 fr. /. __

ExeeptiouneHement 6 5 O H

£ HOTRÏRAYCNDESUIHASES
En Centra fg'invent a Sr e

li- i ni Draperie Anglalsc pour cestnmes
Uil Lui tailleur, Valeur 7 a 13 fr, j- Qr

Sera vendu U 53 U
Fineds ^sria? en rwwa>19,P°ur epaa(lsrinh Us OeilaO vêiemenla, valeur r\ OC
8 fr. Laisséa jL tfD
Snlfa Hra noria envers unia et carreaux pour08Ü8urapensvêtementsdevoyagec nc
Valeur 12 fr. Laissé 1 ü öJ

HU

EN DEM ENAGEANY
Benin «8 D.O Wi«hof#

m

PILON
# k|I?i]III'

pour les Enfants

E
CRÈfflED'HUILEOE F01EDE B0RUE
AU GLYCÉ88PH0SPHATEBE CHAUX

TKËIS AO-RB-A^LH A. BOrRE
P•:r:

LE LITRE 9 LEBEMt-LITRE
T 1 ir.3 fr. 25

Un Superbe Tire-Bouchon de Pêche
et

Ui ie Bolle de PASTILLES de Ucnlhe anglaise
«reent eUrirta

& tout acbeteur ei'ua Litre d'Emulsion

■£7. Tous les vins sont emballés, saaf le « Brrfconuet » !
Cnmme (,-a tombe . . . e'est ce que nous preferaoa

pendant le travail,

Voletseiécaaiquesenfere!bois

Allaire» Hors Cour®

AURAYOHDSSCHACSSTOB
fins««SériesenSibériens
p,„ name,ou.e— . "VÏJuo.u.' 8 ~

Confortables ""-"S'oq
~ -'1, 3 SO «£ OUPour Barnes

Tlrti+^c I(,ee!souh®»,®n8»^ fl0H"6 50J30TÏCS biées razon blauc. \j\j il
C3-KANDE3

de Foie de Morue
(GARANTIES EXTRA-PÜRES A L'ANALYSE)

ImpirUliondirectedAatsuadetdeBergen
Blanche d'Aalsund
Ambrée de Bergen
Blonde de Bergen
Brune de Bergen

Ia Litre 1/2 Litre
dL &
± ± E$
± — —
O

Imprïmerïe du Journal LE HAVRE, rue Fontenelle, 55
LETTRESDEDECÈSen uno heure,depuis 6 fr. Ie cent, pour tousles Guiles

Systènmes Brevetés

RENOUARD, Constructeur
S®, Jttu» <S«s l'JEal'fflO, SS
Telephone : 13.7 1

»-J3 (VC)

OU ACHETER Uti
be* FONOSDE COtöMUS**
au öavr^en «»a» la Rvgiotl.

i »•»»„. sdres«f* voos. eu louw
•onflance, 8 rifiMJAIEUa 'CeMSlffitaAL, 92, rue
de Paris, au Havre. * ~ IbaiHJ)

ïTne Jolie Boalionnière reraplie d^Morue"'"0
ang-laise »era offerio A tout acUetem- óun litre «i«...Ie «e rom ae

A LOUER
pou? Piques proehaia

rrel 4eÉTASSS«""rus
Kacine. Poajs oppaftemafltS;
S peuf fcwitoroo tviu-
de de M»POTEL, 19, rue

«—L 11093}

KAVKE
Imprïmerie du j»«mal Le Barre
S», rao Paotcnelle.

L'AdmHistrateur-Miguè Gérant : ©■R VYDOLET

Aujourd'huiLUNDI,Dornier la mis© ®n W®nt® des

i

»

itS

ij

__

PORTANTSRABAISsurtoüteslesCOUPES
provenant de notre MÏSE en VENTE de SOLD&ïse&sur les .. ^
^ deRobes et Confections, pourDameset Filleites

PEIGNOIRS, BLOUSES, JUPONS, Umrës blanc, lingerie


